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COOPE-R dernier homme seul de - l'espace 

, .. : .. . · .... 

<:,. 

~ •'> . 1 q 

Photo Tribune 

Après le vol réussi de Cooper, le;; Amérit·ains ont l'intt"ntion 
d'envoyer deux hommes dans le c,,,,nnos. C'est le projet Gemini 
{ithoto c-i-dessus). Mais un fait domine toute l'at>lualité spa• 
tiale : le retard des Arn~ric.ains sur les Russes. A l'ht!Ure 
aNuelle, on peul le chiffrer à quatre ans. Jac•1ues Bergcal, jour­
nali.ite &eif'ntifique, fuit le point el nous e,qHtSe (pages 6 el 7) 
IN prindpales élapes de la prochaine tonquêle de la Lune. 
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LLISME 
L'actualité sociale : 

GUlERIGNY : Effort 
vers l'unité. 

ANGERS : Agita­
tion . ef. méconten­
tement. 

e BAS S ES - P Y RE­
N E E S : f..e pro­
blème des forges 
de l'Adour. 

e ~SARTHE : Recon­
version et catas­
trophe à Malpaire. 

e CLERMONT - FER­
RAND : Grève dans 
le bâtiment. 

Lire, pages 8 el 9, les d,épê- ~ 
r:hes cle nos corresp,o,ndauts =-~­
régioruiux. 
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~-=== Un dPrecteur rie maison j===_ 

de ;eunes explique : 
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l 11 taul infléchir rorienlalion des enor1s i 
§ a 

1 pour seruir réellement les Jeunes 1 i !Page 101 i 
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Œourrier des lecteurs 

A la s11Jte de l'article sur le ComHé central du P .C. publié 
dans notre dernier numéro, nolre camarade Oreste Ro~e1;1fel_<l · 
nous a adressé une lettre que nous estin1ons de nature a 111te­
resser nos leeteurs par les précisions qu"ellc a.JJPortc. 

A propos de l'attitude du 
parti communiste français 
D

ANS son excellent arti­
cle « Quelques vrécisions 

· et beaucoup d'immobi­
lisme au Comité Central clu 
Parti Communiste Fra11çais i> , 

Jean-Mar ie Vincent a soul i ­
gne." avec j uste raison. le fait 
qne le P.C., désira.nt créer un 
très large regrou7J ement po­
I.i l i qne se pro11011ce contre 
cles nationalisations nouvel ­
I.cs à i11scrire dans le p ro ­
gramme comm1111. 

Je vouclrais rappeler à cc 
sujet (?Jour ceu:i: qui l 'ont 
oublié et snrtont 7Jour ceu x 
qni ne le savent pas) que cet­
te altilllcle cl Il P.C. n'est ))CLS 

n ouvelle. Eilc étai t exact e­
ment l a même en 1935 lo rs 
cl e /"élaboration du 7Jrogrnm­
me clu « Rassemblement Po­
pulaire i> . Aux réunions de 
Ici Commission qui prépa­
r ait ce programm e, les com­
munistes ont énergiquement 
soute nu les raclicaux. 

voqués et l icen ciés en jan­
vier 1939, etc.) . 

Dans ces conditions l' ab­
sence de mesures socialist es 
cl ans un programme commun 
ne v eut pas f ournir une 
plate-forme solide pour lcL 
lutte contre le régime. Une 
semblable « coali tion ~ serait 
très précaire. Même si elle 
réussissait à « re11verscr » le 
régime - ce que j e ne crois 
7JClS - sa v icto i r e serait sa1~s 
lenclemain. Elle n'ouvrirai t 
en France qu'une périocle 1)0-
l ili (J ue agitée et i11st ablc 
sans aucune 7Jcrs11eclive so­
ciale. 

Par co ntre l'u n i t é polit ique 
cles traz;aillezlrs - ou ù clé­
j a ut, une coalition des p_ar l is 
social is t es et comm unistes, 
appuyée sur le synclicalisme 
r éunifié - ayant un pro­
gramme politic1ue et soci aliste 
précis est capable .• par son 
dynamisme d"ent,_-ainer der­
rière elle <el memc autour 
cl'elle) cle larr;es couches )Jay­
sannes et petites- bourgeoises. 

Ainsi la lutte contre le ré­
gime gaulliste conjuguée c~vec 
le combat contre le systeme 
capitaliste de procluction au­
rait cle plus grancles chances 
cle triompher clu r égime ac­
tuel et cle foncier l es assises 
de la démocratie politique et 
économique nécessaires pour 
la transf ormation socialist e 
de la Fr ance. 

A vec mes salutati ons socia­
lis tes. 

Ore~fe Rosenfeld. 

--- --
Le respect s'en va 

Le respect de CLUi ? Eh 
bien ! ce ne peut être dans 
la France gaulllenne, que le 
respect du chef de I Etat. A 
preuve c'est qu'il y a ac­
tuellen;en t cent cinquante 
poursuites engagées pour 
« offens e » à !'égard de ce 
dernier contre d es journa­
Ustes de droite et de gauche. 

Le plus drôle, c'est qu'e_n 
soixante-dix ans, la III' Re­
publique n 'a connu que q,ua­
t re inculpations pour ce 
motif. Il n 'y en eut pas sous 
la rv•, qui était, il est vral, 
un régime décadent. 

On voit que la V' n 'en est 
pas à un record prés et 
qu 'elle s·y connait dans l'art 
d'embêter les journaux qui 
ont leur. franc-parler (et q,ul, 
heureusement, malgré les 
tracasseries clu pouvoir, son t 
encore nom breux l . 

Publicité pour Je whisky Y , 
lue dans l 'Espresso : l'on voit 
écrit, sur le fond d"un gi­
gantesque képi à deux étoi­
les, ce qui suit : Il es t un 
générnl... qui dou te de la 

_ maturité et de la compéten­
ce des Anglais pou,r l'inté­
gTation européenne... Mais 
personne ne peut douter de 

- la parfaite compétence des 
Anglais pour le Sc o t ch 

- Whisky ... et les Anglais pré-
- Ièrent le whisky Y. 

Guy Mollet 
pour la dictature 
du prolétariat 

Vous n e le saviez pas ou 
vous l'aviez o.ublié. Or, il y 

_ 0. en France un partisan de 

la « clic Lat ure du c'~! f
1
~~; 

riat ». cet ho1~11ne, ' 10-er et 
Mollet, Je h ero_s d ~ be qui 
de suez, celu i-la mem le 

é-d d ev{ln t les u1ti:as , c a 1 · h m e-
6 février 1956, ce ui- ' ùe 
me qui alla chercher1958 

• 1 be" en · Gaulle a Co om . J. de-
Est ce bien seneux, . 

mand-era-t-on ? Il f aut crod11-t 
. · t ce qu 'en re a ce suJ e . ff" _ 

Ma urice Thorez. q,uJ . . a ir_ 
mait au de,rnier com1~e ce_nt. 
t · l du PC la necess1 e 
cl•f ns taurer ~< · dans une . for­
me déternunée, cette di(!ta­
ture temporaire du prolet.a­
riat, indispensable, _co~me 
l'a répété à di,verses J epnses 
Guy Mollet. pour assuœr 1~ 
t riomphe clu soci_alls~ e sm 
les anciens explo1t ~ui s. _» 

Cette référence d U1J vi~ux 
lead er à un leader a pem e 
moins vieux n e nous impreE­
sionne pas. Nous savo_ns 
qu'historiquem~n t,. la « d!c: 
ta.t urc clu prolet"1nat )> a ete 
en fait 1"1 ci ictature clu se­
créta•riat, .,inon celle cl u pre­
mier secrétlJ ire. Nous som­
mes d'accord avec ce qu'en 
·ciit J ean Dru dans « Ln 
Paix Démocrat ique .> : 

« Doctrine inacl-équate à 
l'éducat ion his torique de 
l'Occident, << la dictatu re du 
prolétariat » est un obs tacle 
majeur pour la formation 
d 'une volon té collective de 
toute la gauche .. . 

« Dictature ? non. le terme 
est frappé clu sceau cles 
bourreaux . .> 

BI n'y a pas 
que les Grecs 

Dans Je communiqué offi­
ciel publié le 19 mai, les gou­
vernants de Paris et d'Athè­
nes se disent animés « du 
même respect pour la di•­
gnité de l'homme et de la 
même fol dans les prineipes 
de la liberté et de la clémo­
crat.ie. :P 

--

Ils se sont 01Jposés catégo­
riqu ement à ce que le 7Jro­
gramme électoral clll « Ras­
semblement » et 7Jar consé­
quent le programme du 
oc gouvernemen t de Front Po­
pulaire » qui devait sortir cle 
ces élections comprenn ent 
des mesures de nationalisa­
tion proposées par les socia­
listes. C'est pourquoi ce pro­
gramme n'a prévu que l'éta­
tisation de la Banque cle 
France. la nationalisation, 
sou3 forme de société m ixte, 
du réseau d es Chemins de 
Fer, ainsi que la nationalisa­
tion 110n pas des usines mais 
des ateliers travaillant pollr 
la défense nationale. les au­
tres ateliers de ces usines 
r estunl « libres ». 

C'est cette attitude des 
communistes et cles radicaux 
qui a limité l'action du gou­
vernement L éon Blum à des 
réformes sociales, certes, très 
importantes (la semaine de 
40 h eures, les congés payés, 
l"s conventions collectives, 
l' cwgmentation générale des 
salrûres, l'Office d,u Blé - (Jui 
n'éUZit pas celui, hybri<le, 
d'aujourcl' Jpti - etc.) mais 
qui n e débouchaient pas sur 
des réformes de structures el 
ne s'attaquaient pas cm sys­
tème eaJJitaliste lui-même. 

1 1 
1 POMPiDOU AU PAR-LEMENT A PLAIDE 1 

Il faut reconnaître que 
l'attitude du P.C. avait, ù 
l ' époque un semblant de jus­
tification. Il s'agts:rnit ·tout 
d'abord de procéder à un très 
lltrye r egroupement contre le 
fasc:isme m enaçant. Mais le 
P.C. ai;ail aussi une autre 
conceplion. Il escomptait 
certes, la victoire du Ras­
semblement Po1)ttlaire, mais 
il espérait la /orma-tion d"un 
gouvernement présidé 7Jar un 
radical. Le fait que l e suffra­
ge universel a porté au pou­
voir le chef des socialistes a 
déplu et irrité Staline ... et ses 
fidèles e1I France. C'est ce 
qui explique certaines péripé­
ties du Front Povulnire entre 
1936 et 1938. 

Mais le fait que l ' action clu 
gou,vememcnt Léon Blum de­
vait se limiter à des réformes 
sociales ,bien que substan­
tielles pour la classe ouvrière, 
frappait celle-ci d' une certai­
ne faiblesse et ne permettait 
pas de porter un co1Lp déci­
sif au ca7Jitalisme. 

Que l es communistes fran­
çais reprennent aujourcl'hui 
la 1néme attitude qu'en 1935 
est encore vlus redoutable. 
La situatton n ·est r,lus la 
mêuit·. Il · n·exi5te plus en 
Franc/! de parti radical digne 
de ce nom. D'ailleurs, il ne 
faut pas oublier que méme 
les radicaux· de 1936 011t, 
d eux ans après. soutenu la 
politique antiouvrière et 
réactionnaire d'Edouard Da­
ladier (les "décrets - lois de 
1938, le refus d'amnistier et 
de réintégrer les ouvriers ré-
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POUR LA BOMBE ATOMIQUE 

L'opinion publique sait enfin que le régime gaulliste préfère les 
ments; à usage mortel et à bénéfice élevé pour tes industries, 

tis.s.ements pacifiques, profitables à notre humanité. 

investis.se­
aux inves-
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/( L'Humanité :,) du J~nde­

. s sous la plume d Y.ves 
m a in , • t1e · ,, le 
.Moreau, souligne q · · " . 

, ·en CJu'a u nom c.le te1s sou , J · • · J I 
mensonges Je . gen~ra. ce 
Ga ulle vient d appo_rte1 . au~ 
. odeI·nes tv,r,ans d Athenes. 

111 J ·1 " "! l creôliers des me1 leurs ~1 s c u 
peuple grec, demeurera _sans 
doute l'aspect.!~ p lus depl<?­
r able cle sa v1s1te. » S_oulJ­
anons à notre tour, p u1.sq11 e 
Yves Moreau ne !'a pas fait, 
que ce soutien n 'a rien 
d 'étonnant. 

Les gouvernan t-5 fra tJÇals 
ne son t-ils pas eux- rnem_es 
les geôliers des meilleurs fils 
du peuple franç-ais ? 

Ce ne sont paE Jean­
Cla ude Paupe·r t, Gérar d 
Meier . K azmirzlak. les Bro­
ch i e i· Claudie Duhamel, 
Noë 1 ' Faurelière. Francis 
J eanson et les au t res an U­
coloniali sLes. encore en pri­
son ou en' exil pou r a voil" 
aid-é le peuple algérien à se 
libérer, q11i diron t non . 

Le jury d 11 F e;; tin:11 d'En ­
ghien (Grand Prix cle fa 
Chan.~on inédi te, a att ribué 
son « diapason d"or ~. same­
di dernier. à un jeuile au­
teur - comp0site:.ir - inter­
prète, Eric Charden. dont 
le talent très per;;onnel et 
l'inspira t ioJl poétiqu e tran­
chent s u,:- l•a sou~-o rnd uc­
t lon des fabricants de cou­
plets s ur mesure. Ce 1,rix va 
ouvrir au lauréa t les portes 
de la télévision (a Rendez­
vous junior » du 30 m a i ) et 
de la radio . ErJc Charden a 
20 a ns. Ecoutez bien « Le 
printa niste :t> , la cha nson 
c;,ui lui a permis de triom­
pher à Enghien . Vous y re­
cqnnaitrez la m a rque d 'un 
a u teur dont on n'a pas fini 
de parler... à condition que 
les petits cochons des ma,j­
sons de disques ne le man­
gent p as. 

Des sous Charlot! 

" Alger-Républicain :t> du 
17 me.l, s ign a le que d es ceFt­
t.aines d 'enseignants fran­
çais servant en Algérie << ra.e 
sont . pas payés ou très peu 
depuis de nombreux mois. l> 

Leur paiement incombe aux 
autorités f.ranc;a ise.s. 

Sera-t-on aussi né0Uge1ij t 
pour répartir entre M~ Bor­
gooud et s es pareils les 
20 milliards d'anciens fr-ancs 
do!1t le gouvernement fran­
çais a amputé le bud"'et de 
la « . coopé~atlon » 

0 

pour 
Pouvo_l! les Indemniser des 
« Pl'eJUdlces » occasionnés 
Pa~ Ja saisie . de leurs exploJ­
tabons? 

LE BILLET 
DE JEAN BINOT 

LACONISME , 
ATHENIEN 

Environné d ,· cinq 
mille flics et ~urz:ulé 
1:ar . 11!1 h élicoptère, 
l l~l'? LllCÛ)/e Cl CO!l'./ lliS let 
Gi ece el, s1I rpa,sant 
D émoslhèn e, il u cii1;­
co,1u1~ s1Lr l'AyOJ a ma is 
à 1·1rn1s la tribune clu 
Parlement . 
. , Ayn11t clit, i l a saisi 

ctuue 11111tn se, !u,iet­
!.'"s. eertCL in PUJ>ic-r clc 
'-'.Ill tre, et lil'r<J _. 11 pu,_ 
Nec suprème dan , la 
la_nmw clu pay .. : _ la 
s<:ancc C,\t lcicc· , 

_Il_ 1t'él<iit <1111· ·trop 
7? ICII <leJ>ll.l S f[IIÏI I C(Jlle 
1~ es~ ctcsor111u i .~ 1)ro~ 
da_~11c 1Jur lui r,"c' 1,;.-;­
qu il et_ parlé l rJ11l h1t­
m1un itou .•,c ta ire. 

ils.i;, lllbli-es r t sénats, 
C!, vous aussi co11 r.:ill's 
1llence ! De Yélléral ci 
clit : la séance est 
i evée. 
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D CISSEMENT DU RÉGI ME l 
■ 

L 
E régime gaulliste avait dû reculer de ­

vant la gTè ve des mine urs . Si les for­

ces politiques de l'opposition avaient 
été capables d'exploiter celte situation. ce 
recul se serait transformé en une lourde 
défaite. 

places. Le gaullisme veut contrôle r plus 
directe me nt les centres d e d écision : il va 
mellre ses hommes à tous les postes-clés. 

vrai que l'évolution générale que traduit ce 
cong rès est positive. 

Chacun s ait cependant qu'il n'en a pas 
été ainsi. Le régime a accusé le coup. Puis 

il a ré cupéré. Et maintenant il p a sse à nou­
v eau à l'offensive. 

4) Enfin l'aspect nationa liste de la politi­

que étrangère du g én é ral d e Gaulle s'est 
aggravé. Le voyage e n Grèce .:r é té pour 

lui une nouvelle occasion de faire apparaî­
tre la possibilité ci•'un le adership français 

en-Europe. 

Ainsi s'accentuent les traits autoritaires , 

technocratiques el chauvins d 'un régime 

qui sè croit à nouveau solide et a ssuré d e 

sa survie . Pompidou et Debré se liv rent 
déjà le match qui doit ouvrir à l'un ou à 

l'autre le chem in de l'Elysée ! 

n faut se saisir de ces aspects positifs 
pour resserrer l~s liens lissés au moment de 

la grève d-es mineu rs et préparer de nou­
velles ~atailles qui aient pour buts non 
seule m e nt l'amélioration des traitements 

m ais la réduction de la durée du travail 
el l'extension du salaire mensuel garanti. 

n faut également se pré parer à la dis­

cuss ion du nouve au plan. Cette d iscus­
sion ne doit pas s imple m ent se dérouler 

d-aru; le cadre du Parlement. D faut la 
porter devant le pays el oppos er aux ob­

jectifs de la technocratie capitaliste d es ob­
jectifs qui ouvrent la voie à une transition 
vers la démocratie socialis te. 

Ce tte offensive se dé roule sur toute une 
sé rie d e plans. 

1) Le cong rès d e !'U.N.R. a évoqué fâ­
che usem e nt les assises d 'u n parti unique 

par son ton a g ressif e t s-a conci'amnation 

brutale de toutes les a utres formations po­
litiques. 

2) Le projet de réforme du Conseil d'Etat 

qui est actuellement étu d ié exprime la vo­

lonté du Pouvoir de limiter a u maximum 
les co n trôles juridiques q ui s ' exercen t s u r 
s on activité. 

3) Le p rochain limogeage du président 

d es Charbonnages et du d irecteur général 

d 'E.D.F. amorce une nouvelle course o:ux 

Devant celle situation l'opposition n e doit 
pas d em e u rer sans réaction. La g rève des 

mine urs a montré que c'est sur le terrain 
s ocial que le régime e st le plus vulnérable. 
C'est sur ce p lan que la coalition des forces 

p opulaires p e ul ê tre le mieu x e l le plus ra­
p idem ent soudée. Si les " ouve rtures » du 

dernier congrès d e la C.G.T. s ont encore in­
s uffisantes, si certa ins p roblè m es - p osés 

n o tamme~I p ar Pierre Le Brun - d emeu­
rent sans réponse, il n 'en est pas moins 

La force du rég ime - nous ne le répé ­
te rons jamais assez - vient de c e qu'au­
cune solution C:'e rechange n'appar,ait pos­
sible, à court terme, c'est ce lle solution 
qu'il fa ut faire surgir à travers la discus ­
sion d'un · programme mais aussi à tra ­
ve rs les luttes pour la réalisation de ce 
programme. 

Gilles Ma rtinet. 
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L'EJVVEJRS !DU .!DÉCOR DE GRÈCE • • 

UN RÉGJl\fJ; Q JI S9APPARENTE A CELUI DE FRANCO 

A 
l'heure où l e y énérnl cle G aulle 

f a-il au monarque yrec ~ une 
visite rl'amitié », combien cle 

yens savent que le 7ieuple grec vit 
sous un régime qui s'apparente à 
celui de Fra11co o'/l de Salazar ? L e 
général cle Ganlle, venu clans ce pays 
11our y trouver les vestiges de la pure 
civil'isa tion, s'e, l-il rendu com])te que 
l es libertés soul foulées aux pieds 
dctns ces lieu,; (Jlli Jurent le berceait 
d e la d émocratie ? A - l - i l visité. au 
p i ed cles yra111les œtbVres d'art d'au­
tref oiS, l es ~i11i~tres prison~ cl'aujour­
cl'hui oit , depuis 18 ans, sont enfer­
més ho11wir·s et f emmes 1iour leurs 
actes héroïques cle Résist ance, 11our 
leurs opinions ou 1)our <.. raisons 
d'Elal ,, ? L e ginéral cle Gaulle a 7Ju 
apercevoir en débC!r<J1tanl _ci A;lhèn es 
le déploiement policier qui veille sur 
sa sécurité c0mme l'appareil yo1wcr ­
neme11tal surv..:ille le IJCU[lle grec d e­
puis 18 ClllS. 

Depuis 18 C1ns, ce v euple vit 1m 
long drenne où sont 7Jiéti 11 ées les 
donnée., tes p l us élémentaires de la 
morale où les libert és essentielles 
sont abolies, où dl."s Jemmc·s et des 
enf ant:-, sou/ frl'11 t et où le mot dém o­
cratie ci perrl u so11 sens dans le vays 
qui l e r it 11ailre. 

1, Une constitution parallè le » 

A côté cl c la ço11slitut!o~i ~éinocra­
l iCJUe qui peul etre cons1deree comm e 
une ch art e se rapproch a 11 l ctu type 
c lassique de~ 1 égimes parl eme1ttaires, 
tl exfatc en Grèce ce qu': l 'o1i pourr_ait 
ap p eler une co11stitut1011 parallele, 
q ll i l't!m porlt- ~ur la premi~re. Les lois 
n 'ont qu'1t1Z but: n eut ra liser les ad­
v ersaires r,-olittques d u goui;er11ement 
en tes marquallt du weau ,d'ef p io!i 
communiste et les livra,!t _a l arbi­
t rain• àes tribunaux m i li taires. ~lus 
partlc11llèrc111e11t, cett e para-con stitu­
tion est f ormée des lois d 'exceptio1i 
avec f orce de règles co11stil~tio~11e~les 
qui suspe1Zde 11 t les gara,ities mdivi­
duelles dès qu'OIL quitte le ohamp des 

clébals clc droit COIIWW/l ]JOlll' en­
trer clccns celui cle let 71oliliquc. La 
principale mesure inslit11ée 71ar cette 
constitution est la déporLation par 
voie administrative de toute p ersonne 
qui. cie l'avis cles services de la suret é, 
m ettrait en clanger l 'orclre public. 

Une autre inslitulion c1ui viole la 
l'iberté cle p en sée el d'emploi est celle 
cles fameux « certificats d'opinions 
sociales i> 011 « certificats de civisme l) . 

Pour être admis à la Jonction publi­
que, clans les munzcipalilés, les ban­
q1tes, les entreprises d'utilit é 1mblique, 
vour élre élu à la direction cl'une 
coopérative ou y trouver un emploi, 
il est n écessaire cle présenter un cer­
tificat de civisme. A l'origine, il 
s'agissait d' une cléclaration attestan t 
que l 'intéressé n'était vas comm11.11is­
tc, mais, dans la v ralique, on et fini 
par exiger un certificat à tout 71ro7Jos, 
com me par e,,;em1)le 1JOttr se Jaire ins­
crire comme étucliant ci l'université, 
1)our obtenir un v ermis de co,uluire 
ou pour ouvrir 1t11 bu.recw cle tabac. 

l 'inst it ution dus « ccrlificetl.s de 
civisme '/) constitue le 71lus 1misscrnl 

moyen de pression snr le peuple. Un 
tel cert if icat est indispensable pour 
qui a besoin clc gagner son 11ain en 
travaillant. en Grèce, 0 11 mieux en 
cherchant clu trnvail ci l 'ét ranger . En 
effet, il faut w1 certificat de civisme 
pour faire ciser ,rn passeport. A la 
sttile clu chômage cl cl1t so1ts-em71loi. 
G0.000 Grecs (soit 78 % de l'excédent 
annuel des naissances) se voient obli­
gés de quitter chaq1te année l e pays 
à la recherche de travail. 

En prison de puis 18 a 111s 

Si l'on m eurt encor e ci Madrid, cles 
homm es agonisent aussi cla11s les pri­
sons grecques. Qitetlrc 7Jrison1ticrs 
« 110/iliques », enfermés cleJrnis 18 cms, 
sont morts en novembre 1962. 

Aujourct'hui, il reste plus c/e 1.200 
clétenns polili(fucs. La 7i luparl se trou­
vent c11 7Jriso11 cle111tis 18 et méme 
19 ans. 

100.000 combattants cle la R ésis/.(tn­
cc sont ]Jassés en jugement. 70.000 
ont été empriso nnés; te no mbre ctc 

f "'iES"'""f TATS""""Gi'N'f RA'üX"""'üi"""iA""'"PAïi'""i 
I_ /l i 11w .11chc s;,; >.1,11 / tc11 11s. a11 à 1111c svl11/i1,n tin 111·0 /Jl1'm C'. i_: 

xl atl,; de Na i11l -0111·n , les f,ftat., ('1,111111r· le M,11tir111uit id (Jil.fr·s 
(l,Jnéra t1J: w ,111· l e, t11'sa,·11w11tr·11t. . ,If c,.r t i11cl. ta 1111·ittc11rc .w,t 1,t it,n 
('C'll J•:t a t .~ o,:11,r r111.,·, J1r1'J1 (t.n 's 11'c11/ 1,a.s dt· rn .~sc 111l,tcr tics for -
-~r111,, r,:(Jit/c du ,1/IJlll"('l//('n/ (/ (• ,., •. , clc /J(l /1('/,r (l{/ / (11/1' dtt l '.0. -~m,~ 
l a l'o i .r l'i du 1,arli r·o111111·1wi.,t ,·, dt· 1·c1r111!•,, 11/, jt'('/if.,. uwis ttc, /,ra-
a1'rcic11/ ra11-"1C111 l.,l1' 1111 110111 1,rt· i111 - rai/fl,1· d 'a/1<,nl à 1111 11ro{1n1,111-111 c 
/J0/'/(1111 ,{ (' f!(' / ' .<fllll ff l li 1 ,,., ri i l'f'l',,t '8 , ( '(Jl/('/'('l ('/ ('(nif,,, 1111, mi1111 I icuw·. 
Un a., l.,ic11 -~ IÎI', l'i ti /'1111 a 11i111it ,', 1n <·n,/ 1,rc'1u1r1' . , \ /'hntn· 1wh1dlt·. 
r oté dc/J lt:i· /1·., q11i dr•111a11tln1/ 1111 lt: P.O. of 1(1. :-., /1'. J.O. 11,•m!,lt nl 
cl,'.,a,r1111·111 r11t {lc'11,' r "I et t ·,11·1•{:f 11/1u tc11tc'., 1,ccr 11n1· <·ucc/ili<m ,111 
clcs c:i·11fr ic 11c1•.i 1111c-li'c1irc·.~. 'foui ltllJ<' 1,tr•du1·r,t r111,: /If/./' I<- /•'ro,1t 
ceci r .~l r<•.~11• l1 il'l1 l ' (l f/ llC l'I pla - sodciUs/.<•. / ,'frlH·1: de 1!1:l(; .~cm t,lc: 
l o11lr111c•. ( 't< 11'cxl JJax en fai~c111 / /Jil'.fl -~'.(,t,-c, c:ffnn' 1/t; 1.,, ,11111·011,[ 1 clc 
<lc-8 C'U lnJJllf/11<'8 tir· SÎ(Jll(l /urt·s ou. 1/i{,fll,(/lf'('S. 
cl'af/what1<: q1u.· t'u11 pa.rl'ic11dm M. J. 
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ccttx qui ont été exécutés reste in-
connu. · 

Sur les 1.200 détenus, 617 o,it été 
co1utam11és pour des délit s commis 
11endant l 'occupat io11 (attaque contre 
des convois a/lemancls, etc.>, 44 att­
tres ont été condcmmés pour leur par­
ticipation ci la guerre civile et 70 11ri­
sonniers v olitiques conclam11és pour 
c espio,mage 1> . 

Malgré la dissolution du camp 
d'Ayhio,-Efstrat ios, la ciéportation par 
voie administrative cte to11tc personne 
qui, cle l 'avis cles services clc sûreté, 
mettrait en clanger l'orclrc pitblic, est 
maintenue. et av..:c 1wc simpk déci­
sion 1,olicière, n'importe quel citoyen 
v eut êt re envoyé en lléportalion pour 
clett.x ans et. ctJ)rès ctécision de ta 
chctmbre clc mise en accusation, la 
cléportalion r1e11t étrc vrolongéc 7,our 
d eux années encore. 

En clehors rlc cela, 011 ::e parmt les 
ci11.qua11te clétUtrlcments de la Grèce 
c'esl-à- cllre les clé])arlcme11ts c/u Nord'. 
71ltt.s ta moitié <le l 'i le de Corfou, sont 
vroclamés zone surveillée et les hat>i­
tctnts etc ces r égion, ]Jeuucnt être dé­
portés 71ottr une p ériocle allant jus­
qu'à cinq cws, sur sim11lc clécision des 
atttorilés militaires. 

• 
l Cs sunclicu /s sont soumi,; à une 

sur vcill<IILC<" policière. Qu<Otd 1111 ca11-
cliclat a11 x. él ections S?!lldil'alcs 11'est 
pa~ clu go1tl cle la 7Jolicc. il est sim-
1ite111e11t arrêté <'l cléporl6. 

/,es a 1t t or i t es co11s<1c.,-erent 1~ 
11rlnci l)e que tout c:;t 11 e r 111 i s 
contrt' le /i comm1mistes, et il fa1tt (lir,i 
<11tc les mcto, ilc;:s co11:;ldèrent comme 
<i comm1111i.~l c •> to1tt cilo11c,i démo­
crate Ott sim11frm,•11t ,,arthcm d'utL 
clcs 1iculis ck /'oppo,ilio11, 

l'e ralJic/c .rnri,ol cl<• la Gnlcc d'au­
io1tri'hui 1w11s pamct de dire qrw cc 
vaus n 'a r i e11 ci c11vier à .~011 sfttlstre 
homolo[llt<' fra1u11tlste. Apre.~ sa vt.~tt ,· 
c11 Grèc,·, le gén éral de Gaulle ae doit 
de r endre vlslt~ d sor& voisin Franco. 

Dominique Laury. 
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~-~ Quasi-unanimité au Congres e . . a u M. S. u. D.. _I 
FEN 

. enfin Pierre Le- d evaien t r \ ~n 1t qui r eprésent ait 
§ . . . sein de l_a . ,' .. , . < s désaccords L ouis S a_, a i , ndica le mcndia le, = 
§ P RESQUE toutes les interven- des lignes aérienn e_s b~néf1cia1_r~s1 b run qu1 a_ e ~o9u e _e roblèmes la Féd ér?-tlOJ:./~vait sig né il y a § 
~ tian s a u Congrès con fédéral alors que ~ont la issees ~ l_a . s~c1e_te avec la m aJ~H_-i te _su r ldee~n1Poc1·atique a r a ppele qu I H enri :Rayn a ud, § = de la CG.T. ont constitué u ne nationale des lignes deficitair~s » J 1f1cat10n · at a n s a vec 1 = = e• gu1· ,~ clem ande· l'é lim_ina_tJ_on de la P a n (don t il a vin ::, . 11' t e t R obert Bot i erea u , = = illustration du r appor t ina ug ural • " et du Mar ch é co11;mun . . .· ) Andre To e · · t blissait = 

I== i~~~~~~~ri~~~s~ue d~~~s ~lv~~: ~tf l;:if i ~ ? ~: ~ ~:1:~~~~s:!!~e~:~~i
1~f.; : :~~i}e ;:~~;::e~~Ii~:111

: _ 

1

%~.~t- ~~:rq
0

[{nêt!Iii(t:xuf:~1~{~tetrt~ft _:_f 

Les délégués on t évoqué les lut - · r em placé.; par les délégués. des i ·t· du p C ) ava1 . d Bot h e r eau qui m e a = . d d' t t de epresen du Bureau po 1 , que . .· .L 'b un c la rat1on es n11·11· tan ts F .O . contre = = tes r even dicatives menees ans syn 1ca s e par s « r - lan cé un appel pubhc a e r rde le = = leur secteur et on t pl us pariicu - tant s de la Na tion ~- pour qu 'il d_en_leure m embre du en ga t·eye de l'un ité d 'a c tion >) . = 
§ lie· renien t mis l 'a, ccen t s ur tel ou Trois voix d iscorda n tes se son t « le ver 10 ts d a n s la = - Bu1·eau con fede rnl. . . . . Peu d e c hangem en . . = = t el th ème: la paix, l'unité, etc. A seulemen t élevées a u cou rs du t P 1e11e confeder a l = 

~-' t1~~e{ s~•:n11fso~~~t~~~ri~;! ni~t\~~v:11~; ~~~t~~;! :d~e1;;n~;~!•:1éde~ a~~:d i:~; dL,ea~c:c~o1nrsd :~i~ mpi1;::1if t !,of~~gfn~i;~t ~Diumhfacomcsie~Iie_ononuittrree B~:t~!at: b~a; :c e~ =-' 
que la C.G.T. considère comme li- cle p r ison , qui a repris les thèses A = vrée aux intérêts privés. T el fut du M.S .U.D. (Mouvemen t Syndical sur les points de désaccor d ~- n- "té é,,.alem ent r éélu n otre cam a - = 

§ le sen s des discours prononcés par Uni et Dém ocratique) don t il est dré Berth elot a s ouligné de son ~aid e "'s chaeffer. André B erth~lo t § 
~ H enri 1'1ar tel, pré .;ident de la Fé - un des an im ateurs (et q ui n'a re- côté qu e les points d,e vue . d e _Le- f · t toujour.; p a r t ie du Burea_u bi_en § 
==-~ d ération des Ch eminots, par le dé- cueilli que d es applaudissem en ts brun, m ême lorsqu ils n a_vai_en t q~\1 ait dém issionné du sec retan at =-~ 

Seguy, secrétaire général de la Fé- polis ) ; une déléguée d u syn dicat pas t r iom phé, « avaie)1t enr_ich l la d e l 'U .G .F.R. « pour d es ra isons 
- d ération des Cheminots. pa r le dé- de l'Enseign ement Le : hnigue de C.G.T . ». Par contre 1I a repon_d~i 11 -= a· Pastre que les pr o2:r e·.s de l'u m te p en:on ne es ». = = légué du syndicat cl 'Air France qui Loi re-Atlantiqu e qui a défen d u les - = 
§ a expliqué q11e le pouvoir répartit poin t s de vue proches de ceux de (les fonctionna ires F .O. admettant M. C. = 
~ ~ a u profi t des sociétés capitalistes la t endance Ecole Emancipée a u m a inten ant l'un i té d 'action) n e § 
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AU PROCHAIN CONGRÈS NATIONAL 
DE LA S. F. I. O. (30 MAI - 2 JUIN) 

t 
rf:) EGROUPER qui ? com m en t ? et n l pour atteindre quels object ifs ? 

Ces 1111cs tions, qu'Edouard De­
preux ))Osait dans l'édi t oria l de n otre 
précédent n umér o, vont se t rouver 
a u cen tre des débats clu prochain 
Cong rès 'Na tion a l d e la S.F.I.O., qui 
va se t enir à la fin du mois. 

L'évolution du régime (qu' il n•était 
pourta nt pas très difficile de pré­
voir) , les résulta ts des consul t.ations 
populaires de l'au t.omne 1962, l'échec 
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du « carte l des non », le brusq ue 
changement de tact.iq uc électora le 
entre les deux t ours de scrutin a u 
mois clc novembre dernier , ont con­
duit m ilitan ts et dirigeants de la 
S.F.I.O. à une sort e cl"cxa m cn de 
con scien ce. Celui-ci a ét é a m orcé à 
l'occasion d'une confér ence na ti onale 
comportant une confronta tion sans 
décision cl 'aucunc sorte. Il va se 
pour suivre à l'occa sion du congrès, 
et p rohablcm cnt a u-d elà. A la veille 
de cette r éunion, n ous voudrion s t en­
ter de fa ire brièvemen t le r oint. 

l i convient d'abord clc constater 
qu' il est d iffic ile (pr obablement a ussi 
110ur les dirigeants cle la S.F .I .O.> 
d'apprécier la force respective clcs 
différents cou ra nts, même sim11le­
ment Ile clis tingucr a vec nettet é 
ieul's divergence!'. Les débats et les 
votes d u congrès no us éclairer ont 
peut-étre davanla g-c. Aussi ne nous 
a ttar llcron s-i11Jtr- pas, 11our l' instant, 
à cet aspect iles chose,. 

Plus in lé res ,antcs n ous paraissen t 
les 11rinci11alt!s t hèses ex posées d an ,; 
11 11 texte intitul é « laetifpic c l struc­
tures ». aclo1Jt é 11 ar une très forle 
n 1ajorité du com ité ù irectcur con t re 
une minorité rédui te :·l trois voix 
(dont cell · de Defferre) . 

Opposition au g aullisme 

On y trouve tout ù'abor ü l'affir­
ma.tion que les r c-culs d u parti n e 
tiennen t 11as seulem ent à des cir­
constan ces passa gèr es et aux mé­
tihodcs ga ullistes, m a is a ussi à des 
caus es internes de faiblesse e t à d es 
erreurs politiques. On peut bien dire , 
sans forcer les ch oses, que certains 
paragra phes de cc texte, quelles ·que 
SQicnt les précautions cl e s t yle, ont 
la valeur d 'une a utocritique. En voici 
les points essentiels : 

1 
« Notre pa rtic ipa tior; â. diffé­
rents gouvernements de la 
JV• République a été souvc~nt 

mal comprbc, notre parti apparais ­
sant ainsi plus soucieux de défen se 
républicaine ,,uc tic rénova tion. Elle 
a jeté un doute sur notre volonté 
de nous att:u1uer vigoureusem ent aux 
structures économiques du régime. » 

2 
,1 Nous nous opjlo,ons fonda ­
m enta lement au régime ins­
tauré par le d1cf de l'Eta t. 

Dans cette lutte, nous n e pouvons 
11lus com11ter sér ieusem ent s ur la 
droit!! classique. L'échec du u Cartel 
des 11011 » a montré que les coalitions 
tro11 larges n'é t a ient 1ms comprise~. 
J.a 11Im, gr a nde partie de l'a ncienne 
011po,ition de droite s'est d'ailleurs 
11ratiquem 1•nt ralliée au 11ouvoir dès 
Je lendemain du !>Crutin. » 

3 
« Le piège qui nous es t t endu 
depuis tant d'années et au nom 
cl11qu1•I nous avons s i souvent 

couru au secours de la République 
bourgeoise, parc e que nous n'accep­
t crion<; p as, même pour une tactique 
défens.ive, de nous coaliser avec les 
communistes, permettrait à la droite 
un triomphe facile e t finalement 
sans concession... En l'état :w:tuel 
,les forces électorales, la gauche d é-
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• conscience 

mo-crati;, ue peut se trouver dan s 
l'incapacité clc r éa liser son 1n·o­
gramm e sans l'apport clcs m asses 
communis t es, cc <111i f er a le jeu de 
la d r oite, que celle-c i se présente 
sous sa form e c lassique ou fa ; ciste. » 

Nous a u r ions sans doute le droit 
de considére r que cet.te a utocri t ique 
e t incomplète et trop peu sévè re. 
La politique a lgérienne cl c hl S.F.I.O., 
le soutien a u gaullism e en 195S et 
da ns les a nnées suivan te·, 11our ne 
rien citer d'aut r e, m érita ien t a ssu­
rém ent une concla mnation plus for­
melle e t plus n ette. 

Il _·est e que nous clevons prcmlrc 
act e de l'évolution marquée par ces 
t ex tes et considérer s urtout cc que 
se 1>roposc mainten a n t la S.F.I .O. 

Celle-ci songe d'abord à modifie r 
so, i organisa tion. Aucun ch oix n 'est 
encore fa it. Le problè m e es t seule ­
m en t 11osé : « Nous pen son s que 
l'ann once d ' une r éforme 11r ofon de cle 
n otre pa rti da n s tous les d om a ines, 
y 1•, m pri <; sa structure, peut réveil­
ler l'opinion e t con t ribuer à la résur­
rection de la vie J)olitique clc cc pays.» 

En second lieu, les gTa 1Hles lignes 
d 'un projet de JJrog-ramme sont pré­
sen tées a u congrès. Nous a urons l'oc­
casinn_ d 'y revenir lorsqu'il a ura é t é 
a dopte da ns sa form e définiti ve. Nous 
nous bon :eron s pour a ujourd'hui à 
consta ter qu'il contient un certain 
1_1ombrc_ de réform es cle structures 
ccon onuqucs e t sociales importantes. 

!t est ent les objectifs ta.c liques J>lus 
JJroch es. 

Regroupement a vec qui ? 

O n s~it que la S.F.I.O. n 'a JJas 
vo_ulu s engager llans le « Comit · 
11'.ehrdc e t de liaison des démocrates ! 
reccmmcnt con ~t~tué par les in dé -
11cmlants , les radicaux e t les l\1.R.I'. 
Ce_ r efus se _t~ouve confirmé : « Cer­
t:ims des_ ~IJrJ geanls des pa rtis poli­
tiques vo1~m s scmblt!nt a c tuellem ent 
plus . tcn_lcs 11ar l'idée <le c réer un 
J) a rt1 d<!mocrate sans IH'og ra · · t · - mmc prec1s 1; sans consistance 1111c .. 
celle cl e 1JarticiJJer à J'a c tio,1 d' 11'11 

f t . • ' une orma 1011 r ccll em cnt socia lis te Nous 
1:c : .. 111r!ons retenir une !c il~ for-­
mule ... Nous devons affirm,•r ,u 
m ent fJu 'cn c1•Ue scconile 111 •t1~~ e­
XJ( ' · · 01 1c du s1eclc , nul ne saurait se r écla-
mer de l,l ga uche s'il n·c~ t . • 
J t d ' ·d · · ., rccllc n en 1:c1 c a s 'engager iluns 1 .- . 
de la democra tic s ociafo,tc. » '1 voie 

. Ve rs_ 111\i, a lor,, Ja s .... .l .O. ,·st . 
d1sposcc a se tourner ,, 1 . ·· -~Ile 
re,,:oit d eu x r épon s,.s :· ,a question 

1 « Un dialogue dcvra s 'o . 
entrr, les organis m es nai· uvr1r 
d :• notre parti et 1011aux 

b l 'h Ull Cl'fl• . n_om, ri• ' o_mmcs de gauclw ( 'c a1n 
c1 t cvront c trc chois "is . r' , ux. 
d 1 • · • en onc t · 

C l'Ur or1enta lio11 )lOlitil Ill' • . 10,'I 
rcnt-; d es ors:anisa tion s J v 

O 
i . . -~d hc­

<P: S. U., !ndci;endants llt• ~ 1 11 e s 
voire. fr~cl1on minoritaire d~ f auchc, 
synd1cahst cs, e·ooJJérateurs · l .Jt.P.), 
bre des organi-;ations o_u . m cm-
CU.N.E.F., C.N.J.A., clc.)· o!Jll'C!ali-;écs 
dehors de toute organis'a• . . 111cme e n • .ion. 11 

On i.'arrëte évidcmm 
mule : « ENTRE LES tiiG~ur la for­

ANISMES 

N.'\'l'lONAUX DE N OTRE PARTI ET 
UN CERTA IN NOMBR E D'HOMMES 
DE GA UCH E. » Cela s ignifie-t-il q u e 
le r e n ouvell em ent politique et la for­
m a tion d 'un g- ra nrl pa rti socialis t e n e 
peu vent se faire , da n L'esprit cl es 
r édact eurs, qu'au to ur d e la S.F .I.O., 
sc ion une formul e e m ployée r écem­
ment enc ore par G u_y iVlolie t '? Ne 
s'agit-jJ cl e rien d 'autre que de dé­
bauch er ici ou là d es é lémen ts neufs 
et d yn a miqu es )Jour faire u ne opé ra­
tion de raje unissem ent ou de r equa­
lifica tion ? Ou s 'agit-il d'all er phi­
loin e t d e cons tituer u n parti vrai­
ment nouveau ? ll v a d e s oi que 
pour n ous, e n t a nt que P.S.U., ainsi 
que n o us l'a vons toujo u rs affirmé. 
nous n e pourrions e n\'isag er une 
confrontation qu'entre orgaii jsationc;, 
d c 11ar ti à p a rti. 

Avec le P.C. : 
pas d e négociat i.on 

2 
En cc qui concerne le parti 
comm uniste, la t ac tiq ue de la 

. S.F.I.O., s i c li c esi moins néga­
tive que par le passé, mainti ent le 
r1;fus de discussions e t de négocia­
ii?~s . a vec lui. Elle est en effet ainsi 
d e f1111 e_ : «_ La gau ch e démocra tique 
ayant e_l;_tbh son prog ramme et formé 
sa coalltaon, le. P.C. se t rouver a J>lac é 
d e~ant l e cho~x entre d eux a ttitu­
d es : - Ôu bien r e n ouveler l es er­
r eurs du pa~sé e n se m a intenant 
t\ans_ une . oppositio n q u i e n fait 
I ~m c i:i e1·a a de nouve ll?s coalitions 
n egati~es avec la dro it,! ; - ou bien 
~o,ute nir ~me for m a ti on démocratique 
1 c_.~auche en t enant conq,tc d es pro­
~~cs que cel_l_c - c i pcrrnettr a cl e réa-
liser au prol1l dr·s t ·1 la J'b 1 - rav:l! le urs e t de 
· 1 cr c » Cc t111 · e · t · la s F · . 1 r VJ<- n a dire que 

. }:O.,_ s1 c lic accepte d e plus l'll 
plus cl en visagea- d es coar t · 
!>ionncllcs ou iJ , t ·, • 1 ion s ocra-
n'en . . e cc or.iles a vec le p C 

visa ge cependa nt • '! 
une confront· t' , · pas avec lui 
borne ses es a i_on ~ e n semble ; e lle 
un s ini't>le s oPult>~rs ~~ obtenir de lui 
· ien ·1 un claboré s·t n s 1 • t" . Prog ramme 
clon t il n~ r'cr · ~•t1 c a u1~e coalition 

• •11 Pas partie . 
l'e Iles sont I . . . 

<;c11ticllcs clc I es C:t~acterist1ques es­
d'·tprc··s I a position de la S p 1 0 

' c tc xt 1 • • • • soumis au c~n e • e P! u important 
lions, on 1 . g res. B 1r11 des ques -
l'aban,1011 ~/t~~• d c mc1~r~nt p osées : 
sera-t-il tout : •l~• _c oahtmn C'f•ntris t c 
ia-a la volonté ,l lait n,•t ? Jusqu'où 
Ne• s 'a"i . t . de 1·c11011 vc llc m cnt ? • ,.. r.1- -11 qnc I ' 
ve r.., ion de tcnta t· l une nouvelle· 
fa ire d e la 8 •1,.

1" 1' S anté r if' Urt•s pour 
r1·1-: roupe1111,nt ·,, .I.O. le cen tre d 'un 
Ier ju,11u'-i. . ~ Il \'IIU:tra-l- on al -
1,,. J• i , ' une \'erita blc novation ,, 

-~. n e "na l ·1 · 1ion11ne un aii· .. - -1 • lOU.., idéré que· 
eoin11é lition , -~1c. oc•ca•;ion1w1 110 11r Ir, 
·111 • " c 1 <'loralc · ,, 1 •· t · 
: ,, noncec ser:t-l - i•I),. "'a· , ctvo!u 1011 
~ ,1ccom 11a ..-11 t ' • t1·e 11 uc1• t· I 
hl t ... e r a - -clh• d 1 

ll ll S tians J • ·, C' C I a 11 g C • 
Quel[, . _ es cqulpe"ï d e d irec tion ? r es snont le . . . 

•la nts d i·va t s r tact1on~ ch•s mi-
majorité du ~o 1~t"· i~iliath es d e Ja 

0 ini e d1rl"th-u r ,, 
n ve rra s· 1 • 

s ions du ~01; 
1 _es d ébats e t -les décl-

préci'-ions in~~~s ap11ortent quelques 
11>Pensables. 

Pierre Luquet, 



ECHEC DU ROI -A PROPOS DU 
PARTI UNIQUE 

/1 
LA l=,ARTIE N'EST PAS JOUÉE L

e; parti communiste, dans son dé­
si r de sortir de l'isolement et de 
constituer un « large front uni­

que :), s'efforce de p rodiguer l~s. assu­
rances oour désarmer les mefiances 
de ses éventuels par tenaires. S taline, 
décidément voué au rôle de bouc 
émissaire, vient de se révéler fort 
utile pour ce genre d 'opération. 

,. 
I• Efl}L du pouvoir personnel ! Vi.c­

_ .. _ _ oire de la clémocratie ! Tels 
so~t, les premiers commentaires 

sur les elcct.ions marocaines. 
El}es sont en effet, pour Hassan II 

u1_1 c-chcc. Brillant élève cle notre gé~ 
neral , le roi du i\Iaroc avait doté son 
J~~:l_'.S d'~me constitution gaullienne. 
. I.utr~ reel clu gouyernement "l ·•· t 't 
trouv P . ' i s c :u cl c un ?lllJHclou en la personne 
c i\l. Gucd!ra . Il s'était forgé son 

U.~ .H. en creant le F .D.1 .C. (Front de 
Delcnsc des Institutions Constitution­
ntlcs/ que les i.\far ocains a1111ellcnt 
1~ us s1mplcn1cnt - el plus j ustemen t 
- « le :oar-ti du roi » . 

l\la!s le ruon:uque a sures timé son 
l'!·estige e t celui de ses serviteurs. li 
1~ a 11:t~ pu, comme son mocli!le de Pa­
r is, u t1lisrr t'.lut l'arsenal de l'abêlis­
s?m~nt s~ienlifique. La télévis ion 
1:1 cx!s(e guerc a u i\Iaroc et le nombre 
elcvc des anal11habètcs cons titue un 
ob_s~a ~Jc au développement cl'une pu­
~!1c1te de _ masse. Faute de pouvoir 
s ,ldrcsscr a tous par les h a nt -parlC'urs 
cl~ l'Et:lt, les hommes du régime ont 
du affronter dans des IJataillcs lo­
~alcs d:s advcrsairc.s souvent bi~:1 
1mvlantes. 

lis ont alors pu mesurer l 'exiguïté 
de leur base sociale. Re11réscntants de 
la bourgeois ie mercantile « moder­
ne », associée au néo-colonialism e, ils 
se sont h eurtés dans les villes aux 
masses populaires de J'U.N.F.P. et 
da ns les cam11agncs aux tratlitions 
religieuses c l agrariennes d~ !'Istiq­
lal. 

Contrairemen t à son attente, le 
F.D.I.C. n'a 1>as obtenu la majorité 
absolue - m ême s'il la retrouve a11rè~ 
cou11 en racolant quelques indépen­
dants. C:1111011[lel plus grave encore : 
s ix ministres sur huit ont été battus. 

Pourtant l::t partie est loin cl'êlre 
;jouée. Le néo-colonialisme a perdu 
une IJataillc en s'aventurant à ll écou­
vcrl. li va se chercher maintenant 
une base plus la rge dans deux rli rcc­
tions : d'une part en enrôlan t dans 
le F.D.I.C une partie du sous-proléta­
riat con st itué J>ar la masse flottante 
des chômeurs (l'élection <le Guéclira 
dans le quartier le ])lus pauvre de 
Casablanca eu est un excm11Ic) ; d'au­
tre part, en essayan t d'amener à lui 
les couches paysannes influencées par 
l'Isliqlal. 

Les succè · de la gauch e, re1>résen­
tée par l'U.N.F.P., dans toutes les 
grandes villes 11euvcnt_ ef~raycr, les 
cieux courants llc la rcac~1on (1 an­
cien et le nouveau) au pom t de leur 
faire oulJlier leurs divergences. Un 
r~gronpemcnt de la <lroitc et un dur­
cissement du régime sont dans la lo­
gique des choses. 

Quant à l'Union natio1_1alc cle~ For­
ces po1rnlaircs, son succcs est wcon­
tcslablc. Elle n'est certes encor~, .~vec 
une trentaine cl'élus, que le tro1s1cmc 
parti chi Maroc. i\Iais le proléf_ariat 
urb:t.in lui accorde une con,1ancc 
massive et clic commence ~1 mordre 
clans les c:uuJJag-ncs. 

Aussi quelques-uns parlcn t-ils clé­
jà d'u n « gouvernemen t d' union l>, 

Dans les condit ions actuel le,, cc se­
rait 11011r la gauche une ene ur_ fatale. 
A moins cl 'ol>tenir cles ga ra n ti1;s J> CU 
vraisemblables sur la 11olitiquc sociale 
e t économique, clic ne ferait que se 

Dans le discours qu'il a prononcé 
devant le dernier comlté central, 
Maurice Thorez s'est attaché notam­
ment à démontrer que le parti com­
muniste n 'a pas pour le systëme du 
parti unique l'attachement doctrinal 
qu'on lui suppose généralement, en 
considération de ce qui se passe en 
Union soviétique ou da.ns les « démo­
cra t.ies populaires "· Voici. selon l'Hu­
mcmite, les termes de sa tentative de 
mise au point : 

<< Staline eu t le tort de théoriser 
_ ce qui n 'avait été que le résultlt des 

ci reon ~tanccs pour cléfini r la n:ices­
sité, l'obligation cle l'exbtence du s.iul 

_ parii commu nis te clans l'œuvre cle 
construction ciu socinlismc. Nous 
avon une au t re conception. plus 
conforme à celle de Lénine. Il faut 

- certes un mouvement de m asses puis­
sant comme l'a été le mouv2ment des 
ouvriers et des paysans rl.L',ses en 
1917, el un paru communiste qui aide, 
qui guide, qui oriente, qui joue un 
rôle décisi f ; mais il peut jouer ce 

_ rôle en collaborat ion et d:ms l'union 
avec d'a utres partis, ((·autres groupe-
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E. D f'prc11J'. sccn'lairc 11alifJ1ial, 
a c11 vo 11cJ la /cfl,·c ci-dessous a11:t 
ca111cll"àdcs ll o 11 a b i b r i Ben 
Harka. U11io11 11atio11alc des f or­
ces 11op11/aircs ci Ccurnbla11ca (.1/a ­
roc). 

- mcn ts démocratiques. D'ailleurs la 
fausse théorie de Sta line a reçu l< 
démenil cles faits dès 19•!5 : à parti1 
du m oment où se constitu1icn t der 
gouve1 nemen ts clémocra tiques corn• 
prenant des communis1.es et des re­
présent1nts de plus ieurs a utres p:i,r­
tis. » 

IBWF ®11f~ WIE!Ji IDN ImrE@~@IDRD lWIBNi ~ID 
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« J e liens ci -i:ous arlrcsscr, c11 
111 011 11 0 111 J)C/'SOIIIICl Cf (Ill 11 0 111 t/11 
P .S.D. au sein c/uqucl r ous w11111-
tez c/e

1

11 0111brcu.t' a111is tirs ù r om; 
par des s011re11irs tic lu/les com-
1111111c.s 1w111· 1ï11<lépc11rla11cf' c/e ro­
lre 1)(/J/8, CO// (/i/ in11 1)/'Ùtla/Jlr> /ll(tiS 
1/011 Sll[[i.sall !C de /'é111a11ci11alio11 
des trarnil/curs marorai11s. mes 
cltatc11rc11.~cs fl'licilat ions 1io11 r l es 
très br au,r r <Jgu.[/a/.~ que l'U:K .P.l-'. 
a oblc1111:; au.c utcclio11s l égisla ­
li i·cs. 

"inquiétantes réf~rences 
lf E regroupement des forces de 
Ji....J gau::he en France a été le thème 

Je plus souvent évoqué au 
cong rès de l'organisation française d e 
l:l. gauche européenne, qui a tenu ses 
as. ises o"amedi et dimanche, à Paris. 
Parmi les nombreuses personnalités 
qui son t jntervenues, notons princi­
palement Guy Mollet, Gérard Jaquet, 
François MiLterrand, Georges Brutel!e 
et Pierre Navi lle. 

Guy Mollet déclare, au sujet de la 
politique européenne du général de 
Gaulle : « Si de Gaulle réussit dans 
sa politique dite européenne,_ i_l fera 
disparaiae le pe.u que les ventables 
Eurnpéecns avait r éussi à mettre 
sur pied. » 

F rancois ::viitterrand estime qu'il im­
porte de regrouppi: tou~ l~s démocr~­
tes de gauche. Cela do1L ctre une re­
g le d'or . Tl ajoute : « Il n 'y a de re­
g roupem ent que dans l 'opposition. LI 
n'y a pa·.; de dialogue ~o~sible avec 
ceux qui soutiennent le_ regune actuel. 
La gauche, fo rte, unie, fra~ernelle! 
ctolL comprendre que le pouvoir, pout 
Ja première foi s depuis 1789, fo~cte 
notre société politique sur des prm­
cipes opposés aux conquêtes que l'on 
croyai t définitives._ » . . 

Gérard J a quet evoque lm aussi le 
regroupement des forces de gauche. 
11 estime que la je,unesse pourrait 
joue r un grand rôle dan? cc regr,oul?e­
ment ~i on lui mont)·a1t que l. um~n 
des gauches était reallsable unme-
diatement. . • d 

c Les ccmmunistes, a ajoute Gerar 
Jaquet, res tent très loin de nous, !Dais 
Us évoluent. Nous !1vons des d~ver­
gences sur les probleme~ de la de~o­
cratle. Mais si le parti c~mmumste 
souhaite appuyer une experlence, de 
caractère socialiste, nous serons d ac-
ord Nos intérêts seront convergents 

~algré nos différences de vues. » , 
Notre camarade Pierre Navllle de­

clare qu'il ne faut pas exclure à 
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i fCll~IE-CLIIJ 1B ! 
~ "Tri/J11ne Socialiste" ~ 
= = = UII prQJ.et, pour octobre, mais ~ i dont il I aut com"'!encer tout de ~ 

suite d s'occuper • -

l
e Un Cini-Club c T1lbu 1&e so- Ï§ 

cialiste >. ~ 
l demande des gens de a .,,;,!: volonté qad aient i,n v

1
11u ê 

à 11 consacrer. Que ~• a 
de tem.?.,s ;ntiressu noua écri- = 
camar-ui-Cl b C f'B.IBUNB >, ~ 
t]ent : i!:nu "parfS-9'. Naturel- § 
8, '"et noUB éommencerons par 5 
iemen , ,.., .. nM 8f :a ch,>se § 
t,a région par;;;,. dHlmer. SI = 
ri~ elle ,u tem,ps à con- ~ 
tJOIJ8 n ""° ~t,ii-Club, dites- ë 
6GCf't'T à ce au c pour > et li. ë 
nous Bi OO•tl nt DOU$ ,erfez prét § 
'1,entueUem• ' ,u.nces (men- § 
4 asstster au = 
,ueiies au dillUtl · § 
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l 'avance les contacts avec les commu­
niste3. « Le mouvement communiste 
occidental se trouve dans une situa - -
tion ambiguë. Si noire rassemblement 
ne débouche pas sur une opération 
plus vaste, nous resterons une orga- -
nisation intermédiaire incapable de 
s'opposer au régime. » -

Soulignons la déclaration ,d'un res­
ponsable de la jeunesse de la gauche 
européenne qui critiqua les orateurs 
qui refusent les contacts avec _les 
communistes. « Il y :t en France cmq 
millions d 'électeurs qui votent com­
muniste. Plus de la moitié son t ré­
cupérables, et refuser la discussion 
serait une grave erreur. » 

• 
La motion volée par le congrès de 

mande à Ja gauche européenne : <1. D 
prépare r les conditions d'un mouve 
meni de démocratie socialiste appa 
raissant comme Je nécessaire et pro 
chain h érilier du pouvoir afin d 'ou 
vrir les voies sur le soc ialisme. > 

Ain: i se dessine nettement une Len 
dance dans la S .F .I.O. pour une ras 
semblement des forces de gauche et 
semble- t -il, pour un abandon de 
combina isons centristes. Quel conten 
sera donné à ce rassemblement ? At 
tendons le prochain congrès de 1, 
S.FI.O. qui nous éclairera dans ce do 
maine. Reste qu'une évolution « ~ 
gauche " gagne du ter rain à la S.F 
I .O. ; saura.-t-elle donner une 11011 
velle impulsion à la direct ion, ce qu 
permettra une action commune 
Attendons avan t de nous prononcer 

L. -

« Nous arons suit"i l a cam11a-
011 e arec 1111 ri[ i11lér('f. Nous 
11'io11oro11s rien clrs cowlilio11s 
cla ns l csqucllcs s·csl clé.roulc'e 
celle ca11111a.r111c, ni l es lfificull('S 
e,rcc[){ io1111 c/lcs 1111,rqucllcs vous 
vous Oi es hcurl(:s. 1l11.~s i . (trn11s-
11011s saluu ai:co WIG .ioic 71m·/ i-
011/ièr c -i:os 110111bre11m suce,'-~. 110-
ta111m r 11t ri C'asabla11c·a r.l ci lla­
lia/. n/'(/ ro 1>011r 1·os c'l cc l iolls 71er­
sn1111cllrs et 7)(111r cc1/c de .!llchcli 
A lanui ri Sah'. 

« Cro!ICZ, 111cs clt c r s ca111ara­
clcs cl amis. à l'ass11ra11cc de 110s 
se11/i111c11ls les 1>lus coniiau.r. » 

comprome ttre e t se cou1,er des élec­
teurs populaires. 

De toute façon, quelles que soient 
les solutions .Provisoires• ado11tées, 
c'est de l'éveil clu monde 1>aysan que 
dépendra demain l'avenir clu Maroc. 
Si les dirigeants de l'U.N.F.P. savent 
l'entrainer avec eux, s i le 11rolélarial 
agricole prend conscience de sa ,<Jli­
darité avec le 11ro1étariat des villP.'> 
(et 1'exem11lc algérien peut l'y aider) 
alors - mais alors seulement - le 
néo-colonialis me sera batlu. 

Manuel Bridier. -

TRIBUNE SOCIALISTE d'ùne 
fait . profiter ses lecteurs 

affaire exceptionnelle 
en leur offrant 

pour 

29,SOF 
au lieu de 

75f 
• pcrmrl rl 'offrir 1111 petit nombre 

On sail quelle ai_itorité A101~ss'.nac d'exemplaires neufs, au prix dfrisoirc 
représen te en matière de 1 h_hl I c cl de 2!>,50 l•' (plus 3,70 F pour envoi 
de Cinéma. Son ouvrage, '1111 relrncc rccornmancl t-) <le cet 011H:1ge, na­
l'évolution de l'Art Dr:unatiquc so~is guère vc-ncl11 7r, Fen lihrniric. Nous 
toutes ses formes (drame, comMic, srrons hc·urcux d'en· fai re p rofiler, 
baltet, opéra) et dans tous les pays, avec f acullé de r r l o11r, les premiers 
est un livre de fond pour toutes les lecteurs qui répondront à celle 
~ibliothèq~es, tant ~,ar la soll~li.té d~ annonce en envoyant_ le 1,on ~i­
l infom1al101!! qne P•1.r la prodigieus dessous a notre Service Lilléru1rc 1 
richesse de 1 illuSlration. Librairie Pilote, 30, rue de Grenelle 
Une ·chance exceptionnelle nous Paris-7c. 

Voilà une présentation des chosei 
i risque for t de faire manquer :l 
aurice Thorez le but qu'il semble 
uloil· atteindre. De toute évidet1ce 

1 effet, il fait allusion. à. la situa-
on de certaines démocraties popu­
ires : la Pologne, où e-xiste un p::i,rt 
ysan à côté d.u parti ouvrier ; li 

chécoslovaquie, où l'on ne compt1 
s moins de quatve partis non com• 
unistes ; l 'Allema.g•ne de l'Est, a:v-er 

n parti libéral d~mocrnte et un. p:i.r-
chrétlen-démocrate• ; sa,ns pairle\ 

e la Chine. MaJs qul peu:t igp.011er 
e quelle maniëi:e·. dams ces uégimea( 
s pu issants paa:tis communistes on 
nçu leur « rôle décisif de ~uide,. qui 

ide et qui oriente- » ? Qui peut i.gJJ.o­
r que les pai:tl.s non co=unislles 
. t été préalablement soumis. à. d'e/ 
urations ? 
Si Maurice Thorez veut être plus 
nvalncant, il devrait chai.sir- d'au­
es références. li.es précédents. qu"lJ 

·ce sont plus iuqu.iétants que- r:i.ssu• 
nts. 
Au reste, nous ne sommes pa.s. a:us­
sûrs qu'11 paua,ît l'être- que· S talinf 
lt le seul à Ui.volr « · théori!;é- »- 1( 
stème du p:i.rbi unlq,ue. Interrogl 
r ce poin t, en m-ai ~956, pair lllilC 

éléo-atlon dont nous .l'wistons par , 
·e °Khrouchtchev i:ious fit une ré­
anse que nous a,vons du mail à c.tis• 
ngucr de celle de Staline : la [>l.u­

alité des partis ne· se conçolt. q.uc 
ans une société divisée en plilllleu1·, 
lasses : mais il va de soi que ctlll.~ 
n e société sans clM:sc:; il ne- peut 1 
voir qu'un seul pa,.11ti. 

R. Y. 

am,s des beaux livres 
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GORDON COO PE.R n'est plus q u'un nom clo no 
l'histoire clc la conquête clc l ' espncc. Le 
nom cl'un homme se ul et c ourngcux. 

Comme pour les 3 A méricains et les 4 Russes 
qui l'ont pré c é d é là -haut. Comme pour Lincl­
b c rgh s ur son o vio n , d o nt le vo y age U.S.A.­
Frnn cc, il y a 36 a ns , n Juré ;t. p e u près a ut a nt 
que les 22 tou rs d e Coop e ; a uto ur clu m oncle . 

On a ttencl mai nte n a n t les équipages cosmi­
ques. Cc t emps va arrive r . e t il exige un 
<'nlraclc . A u ssi bien chez les Russes q ui n 'ont 
r ie n lancé depuis Nikolaiev et Popovic h e n ao ût 
1 96 2 que ch ez les A m é ri cains . C a r o n n e la nce 
p as un équipage avec les n1ê m cs cab ines ni a vec 
1cs m ê n1cs fu sées porte uses que pour u n a stro­
na ute so lit ai re. 

D'autnnt qu ' il fou t aussi allo n ge r cle plus en 
plus ln du rée clc vol des a stronautes - du rée 
qui n 'es t" p ns e n c ore s upé ri~urc à 4 jours ( Nik,o­
laic v ) , 

Le p,och~i111 stade : 
un « rendez-vous » clans f'espace 

L'avenir proch e d es e xpé rie nces astronau lÎ· 
qu cs est d'ni11 curs p a rfa itc ,ne nt con nu : 

@ On va essay e r e n pren1ie r lieu de r éaliser 
clcs « r e ndez-vous ::, d a ns l' espace. R c nclez-vous 
n u cours clcsqucls d e ux vé hicules s p a tiaux, clu 
type des satellit es nc tucls, saccosl c ront, La mise 
au point de t e lles o p é r a tions, nécessitant un é qui• 
page d e d eu x h o mm es lan t les diffi c ult és oon t 
grandes, est p ri m0 rdiale . 

S ur le pion c ivil, clic p e rme li ra le Ta vit a il­
lc n1c nl1 1a rép..1rn li o n o u l'a .ss c rn blagc de v é hi­
cules s p ~ti a ux . S u r le p ln n m ilitaire , e ll e vi~cra 
;, )'é ventue lle d cs1 ruc tio n d e sntc llitcs h o~t i1cs. 

e P -.1rn1lè lc 1nc n t â c t•s n·ch c , c h cs1 o n n pproch c 
n~s cz v it e d es p r t:1 nic 1·s lnncc m c nts de p l nn c urs 
cosrnic1uc:J. Cc genre c1o v é- hic ulcs - <'J ul p rc n• 
«lrn p r i1,1itivc1nc nt 1c tlépntl du s0111 ,nc t cl'unc 
f u eéc - scrn c apable cl" ült c rri r n 'i m.p o rt c où 
cl ouns pa·, ochutc , g d-.cc i, un dis p ositif le foi­
l!a nt plnncr · com1n e ·u n n vion. 

L e s Américujns p a r exc1nplc p r éparent deu x 
apparci lo clc cc type, assez différents d 'ailleurs 
l'un d e l"outrc : le X 20 - nuparavnnt app e lé 
Dynn-Soor c l qui ou ccéclcra nu X 15 bie n connu 
- et le M 2 . . 

e Pui•, cla ns un ovcnir b eaucoup plus éloig né, 
le satellite ocra en fait un véhicule pouvant • oit 
démarre r d'un ·gros avion portcUr1 soit quitter 
le eol par luiLrnêml!' sans l' a ide cl'une grosse fu­
eéè porte us~· et· attêrr;r égale-ment n Ïmport'e où 
en planant. · 

Les Etat~-Ün
1

i~. polammcnt vont.procéder i.i des 
expérience• prélim,noirca avec le projet baptisé 
« AHet >. So'n ohj~ctif est d ' obtenir clca renaeÎ• 
gncmenh pr6cia •'ui les effet• de la · rentrée ·dnns 
l'atmoaphi,re i, l'aide clc 6 petite véhiculee spn-
1,aux ailée, _peia~f-~nviron 500 k_i)oii. · 

Il semble que, ]ce, RuHca travaillent eux n~a~i 
depuis lon11tempa .- il ce problèmç du entcllite• 
avion. J'ai entendu moi-même il j, o rjuntrc 11na 
le . profeaacur. Lconid Seclov évoquer ]i, ·quoation, 
On avait rniîme .c;~u, lors des otlerria.ali:es de 
Nikolaïev cl Pop_ovich l'année de..-nière, que ces 
co,mona utra a vaient regagné la tr.rre dons de 
tels vé hicule s, MQie il n'en «'.tait encore rien. 

La mise nu point du satellite-avion revêt b eau• 
coup d'importance. Non oeulement sur le plan 
du rl!tour dea voyngcura coamii1uea1 rnais a u 11ei 
pour la conat1uctio n future d'avion, aub-orhi­
taux commc,rciaux accomplissant par exemple le 
trajet Paria-New York en I h e ure, 

Le r~tard des Américains 

Cependant, un fait domine Ioule l'ac tivité apa­
tialo : le retard des Américains sur ].,. Ru•aca. 
Peut-on chiffrer en moi, ou en années ce re• 
ta,cl l O,ui, grâce aux « charge, utile, > lan• 
ciN par les qna et par le, autre, comme aatel• 
lia .. artiliciela de le terre, 

.,, 'A l'heure où· noua é crivons ces ligne, - en 
mai 1963 ...:... fe·, · "Am oé ricaina n'ont pas en°core 
ntelliaé dca chargea utilea de p)ua de 2 ton/le•. 
Car la fueée Atlaa-Score di 3.9S0 kilo, aal

0

elliaie 
tout entière le 19 décembre 1958 ne compor1ait 
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, .. 1 cl " t s scic ntifi-
cn r énli té (]Ue 60 "' os ,ns_trumc n 
que,. c ' est-o-clire clc c h nrge utile. 

Or, clês le milie u de 1958, le s Russes s otelli­
saienl un e tonne e t d e m ie . 

Si bien (JU •,, l'he ure a c t uellc , le retard cle s 
Am é r ic ains es t d'e nviron 4 a ns. En 196-2, les 
U.S.A. p e nsaie nt pou voir sa t e llise r 3 to nnes et 
clcmie a vec ln fusée A tlas-Centaure com p o_r ta nt 
un clcrnie r é loge à h y drogène liqu ide . Ma,s cc 
dernie r n 'a p u jusq u ';\, prése nt fon c tio nne r a ~c c 
s uc cès au cours d'un vol. T o ut e fo is, les fu s~~s 
Tite n 111 d o ive n t p e rme ttre b ientôt a ux A m c n­
cai ns de sat ellise r e n b osse orbi t e te r restre 4 t o n­
nes d e charge uti le , po icls d é p assé p a r les Ru s ­
ses clc puis le 1 5 mai 19 60. 

L e r c la rù d es U .S. A ., q ui dnt c d e 19 57, n'es t 
clone p as e n core c omblé e n d épi t d'un effoTt 
g igantesque d u p c up]c américain t o u t en tie r, 
sav a nts e t ind u s ! ries d'une p a r t , contributi o n fi­
na nciè r e d 'a utre pa rt. 

Ca r o n peu t ù i r e q u 'nux U.S.A. et e n U.R.S .S., 
la p lus g rn n d e p art ie des p rogr a mmes incl us ­
t ricis et m ili tai res es t basée Jna i n t e n a nt su r une 
inte nse nctiv i té spntia lc . A u x U .S.A. , les som· 
m es ma nipulées par l 'indust rie s p a ti a le n e clépas­
ser ont-clles pas b ientôt c e lles q u i le sont pa r 
l'inclus trie autom obile ? 

On se pi-épare à débarquer 
sur la lune 

Tous ces c ffo-,ts in1111cnsc s son l t e ndu s ve rs 
la con q uête de la lune dont l'exploration ~c ien­
tifiquc c l le pot e ntie l mi li ta ire sont n ussi inté­
ress a nt s l'un que l'autre p o ur le s d e u x n a tions 
géantes. 

.: Nous clé barque rons 11,-bas e n 1967, disent 
Ica Amé rica ins. S inon, a u plus to rd en 1970. » 
Mais les plus g rands experts inte rnationa ux e n 
nstronoutiquc estimen t que les Russes les d e van­
ceron t et poser o nt le pie d s u r la lun e ava nt 
c e lle clatc . C e rtains avance n t m ê m e 1966. 

D es d e ux côt és, Jc s trava u x e n tre pris dans cc 
but sont fo rmida bles, C e rtes, d a ns vingt ans 
lors q u e des . r:,ave ttcs d e J'csp ücc accompJiron; 
s«:>uvcnl _la l1n1son tc~re -lunc1 on dira alors d"un 
an ~b lase : «. La d1s tnncc terre .Ju n e, ce n ' e s t 
oprcs _t out q'.-'e ~84.000 ki lomèt re s, soit 384 fois 
le t raJe l Par1s-N1ce. 

Mais en a ltcnclant l'avent ure n'es t f ·1c Eli , . b ' ) , p;,s ac, . 

cl
. e n_e~esSJtc •en ,P us d e fforts, de rech erch es 
cxpc ric n ccs e t d a r ,.;ent que ln co • 1' 

]• • ]' . N • 1'<JUcl c cc 
au pnr avio n . o u .s en !On1n1cs ~ l'h 

Il d l . " c ure ac-
tu~ c ans c c con1n1n~ ,_1u s tudc oi, l'on s e tro u-
vait ve r s 1925 e n avrnllon. L e s ast . . , d' . • ronau tcs rus-
s~s ~ l amcnc a1ns iHIJOurd"hui .so nt les P e lle tie r 
d Oisy, le s C o stes e t Bello nte l L ' -'b ) d' 1 E . • es •no cri-; l nvan -cuerrc. • ~t nuuntcnont O f · 1~. • 
M d . n tut .;1r1s-

n agascnr e n une Journée et on 1 ] 'A 
] . N d 5 f . . raverse . l -
ant,c1ue or :o,s par J0ur e n 7 h eures. 

· Ce·_qu'il faut faire 
avant •~ premier alunissage 

d'un bomme 

La lune noua é tnnt promi•e dans un d é lai 
moyen de 5 nns _ c c <Jui c• t pt,u 
allons donc · t - n ouo . . ,u1~u, cr aux opérations préJi . - . 
nccceen1rca CJUJ acront lrca (lélic ~ !n1n;urea 

n t cs, trca t1pc c . 

-
La prochaine éta­
pe : le rendez­
Y ou s cosmique. 
D e u x satellites 
du type actu~I 

s'accostent. 

(Photo Tribune.) 
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La conq 
aboutir à 
ordinaire 

·• 
• 

La 
frapp 

La 
"h 

loculai res, et obligaloircmcnl nli•1 

En voici qu e lques-u nes : 

• Dë pose r sur la lune cle petite, 
tififrucs q ui n ous renseigneront 
1',unbiance lu n aire, Ja atructure du, 
position du peu ù'atmosphè:re lun 
tions, lt00 ~ 1nété ori te s 1 e t c ... 

e Réuss ir les « rendez-voua 
nous avons déjà parlé. 

• Envoye r des a11i111aux clan• un 
l'orbite englobe O ln lois la _1err• 
afin de savoir si on peul rê-u1111 
e ff icace des passogers cont~e lei ~ 
gcreuoe• de la fame use li. cc1ntu1C 
entourant la t e rre. 

• Faire orbite r d es homme• dan• 
t errestre pendant, un d élai clép• 
coup la durée d'un vuyage 1• 11 .. 
tour. Ceci ofin d ' être sûrque I~•. 
tro n autes lu n a ire s nr- aoicnt pa• ••cl 
bles du• à un- long voyngc en éttt 
sllnt e u r. 
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ête de l»espace va 
deux résultats extra­
et contradictoires 

~ation e ces de 
• cosmq es. 

~herc 
1es " 

rcuacs. 

edcn-
10 eur 
• c:om­
radia-

e dont 

e dont 
l lune 
lei:tion 
Il dan­
'Hen > 

lllellite 
beau­

_. h• ., .. ••· 
li lrou­
ih-pe-

s autres 

e lVlc tt re au point la r écupératio n d ' un véhi­
c ule r eve n ant dans notre n l n1o!iph è rc Ù la Cor­
miclablc vitcese de 40.000 km-heure () 1 km-•e_­
concle). C6 r )e s satellite~ actuels reviennent a 
la vit esse de 28.000 km- h e ure (8 km-seconde ), 

• E.nlin, d~rnicr acte ovanl l 'alunissage d •un 

é,1uip.,1gc Jo ncer 
le tou..r de )n lune 

un satelli te habit é c1ui fo ra 
san s se poser et r cvif::ndra 

s ur t erre. . 
' f o u!j ces cHo rts e n cours n1ontr.cnt a1;11our_-

d'hui combien Robe rt Esnault-Pcl~e_r~e avait ra1• 
eon : « J e fiuis p e r s uadé , me dJso1t cc . grand 

. . de ]'a•tronautiquc vers les anncea 50, 
pionnier y A · · · t 
c"cet-à~d i rc bie n nvnnt que les mcr1ca1,ns ~ e 

1 R 
ose nt parler tout h a ut de c o nc1u.,1e 

ce u aoes , I J ,l' que 
d es é toiles, que nous Jrons PJUl a une es 

nou• le voudrons. > Toute objection 
Et aujourd'hui on le veut, 

c ol balay,, e par l_" " d e ux grands participant• à 

celle eoune supremc. 

Un mote~r d'une_ puis~a_nce 
égale à celle de 80 mllhons 

de 2 CV •Citroën 
• d la )une a commencé par 

La conquetc . c 1e lli1c nrtilicicl de ln t e rre 
l'envoi du prcm•i7r sa I a Ruaoes Elle n c o n-
) 4 b )9., par c • • • 1 b t ,. octo re ]" t d ' un vch1cu c ro o 
. . 1959 par ,rnpac . d l 

t111ue lcnl et p ar la photocrnph1c e l •.a adc·c 
a vec u une . . par les exp c>Jt s es 
cachée. Elle a'c•l p ou r Bui_v'.e . 18 c l par la ronde 

cl a m c rica 11 1 
n&tronnutes russes. ·. des types les pus 
d'environ 150 engins spauaux 

divers. , . est arrivé au 11Ude. d éc i-
/\ujourd,hu1 ~n ed é normes fu a,:ca r1u1 J:in • 

aif : )a prcpa.rn t1on es ) bine d'e xploration 
• •· 1 ]une n ca d' li • c c ront JU&qu a a . de repa rtir " e-mcme 

c a pable aprës a luntaange 
el de re ve nir 1ur ~erre. à. r ésoudre : obtenir des 

Problème technique . > (c'est-à-dire une 
< poueaN: li f t fusées ayant une , . 3 000 tonnee, au 

• ) d environ · • 11 k force tractrice . pour lance r " m• 
f l Il puissance 1 • di e n cf et une e e d t p eser p u11eura . 

seconde un véhicule evan 
zaine1 de tonne•· ) fuaéee habitées te rre• 

En chevaux-vapeur, es . pour décoller de 
doivent avoir, d'environ lune et retour d' e puiaaance 

ln terre, un moteu{ u; Soit mille fois plu• 
1 60 million• de c ,evau . 

puissant que le sy s li., mc p r opulsil du paquebot 
< France :> ( 160.000 CV). Soit encore l' équi-
valent clc 80 mil lions de voitu res 2 CV C itroë n . 

A utrement dit, la p u issance groupée de toutes 
Jcs ~ut os de tourisme const ruites par une firme 
comme Rena ult ou Citroë n depuis que ces so­
ciétés cx islc nl n e suffirait pas à 1anccr un véhi­
cule habité terre-lune 1 

A la base de la fosée lunaire, 
tme grE:Bppe cle mo'i'eurs 

Du côté r u sse - ol1 J'on dcn1 c urc t rès dis ­
c re t - il est vraise mblable qu e les ex p ériences 
e ffec tuées actuell ement dans le P acifique sont 
d c~tinécs à une t e lle n,isc au point. Les savants 
soviétiques, à l'é tude des g rosses fusées dep uis 
l ongtemps. sont très e n av·a n cc dans cc d on1ai n c 
sn r les s::lva nts "rnéricains. L es engi ns qui on t 
la ncé Gagarine et T i tov c 11 196 1 avaicnl d é jh 
une « poussée » d'environ 600 tonnes. 

En rnc tt a nt e n « clustcr :> - c"es t -à-di re e n 
grappe - 5 ou 6 d e leu rs g rosses fusées. les 
Russes ont eu d epuis cette date la .po.sib,li té 
d'obt en ir pour b ie ntô t la puissance requise pour 
envoye r jusqu "à la lune des engins d " un poids 
très lourd. 

Ou côté des AmériciJins, on connait parfaite­
ment to u s les détai ls d e leu r prc n,iè rc opé r a ­
tion « )-lon1mcs sur la lune ». Cette opé ra t ion 
s'appelle •.< Apollo ». E.llc me t e n œ u v rc ua 
é quipag e clc 3 hommes . 

La fusée de la ncemen t s'app e llera Saturne CS . 
Elle compo n ern 3 é tages, le véhicule luna i re 
..: Apollo » représent an t le 4' é tage. Son cons ­
\ruct eur e s t le cé lèbre Dr \Verner von Braun qui 
est cléj i, lé p è re du V2 a llemand e t d es fusées 
a1ne ricn in es Re clst o nc, Ju p iter et P e r shing. Elle 
111csurc 10 105 rnè trcs de hnut, le ti ers d e ln T our 
E iffe l. Les que lques cssn is du premier modèle 
t ic Sr1 1u rn c ont é t é réussis. 

Po ur souleve r cell e fo rn1idablc niasse, i) y 
nurn i, la base 5 rnotc urs g roupés , chncun ayant 
un e puissance d e 32 n,i 11i ons de chevaux et 
brûla nt 3 to~ nc s de carburant ;, la seconde . A 
lui ocu l, le 2' é loge de la !usée luna ire U .S. au ra 
une l orce tractrice cle 500 tonnes éq uivnlant 
presq u e i.1 la puissance des g r osses fu si·es r u sses 
c1ui onl lancé le s p r emiers cosmona ut e s sovié­
tic1ues. 

Le L.E.M. : un gros insecte 
à cinq échasses 

V o jci comment se d~ oule rn l' opération. D'un 
poids total clc 4 5 to nnes e l se composant. d e 
3 parties : la cabine d es appareils,_ l.:i cnbi!"'C . 
d e commnnclc e t la cabine cl'ç)fplor'!l.ion, le_ 
véhicult> lunaire · Apollo ocra cl'nbor cl mis e n 
orbité autour d e la te rre, i, 200 km . d'altitude 
c1 li 6 km-second e. Ceci afin d e Pouvoir mieux 
vise r la _ lune. d 

e Pui• i) oc d é tnch,, ra du 3' i: t.age_ .d e la lusê c 
pOrt c uSc "êl l.int; pui.11santc i,npulsi9n fc rn passer 
sa · .vite••c de 8 km-second e i, 11 · km -seconde. 
JI eorlira nlor• de eon orbite lc rrc•lrc cl ·M· 

d ia·ige ra vers .Jn lune. 

e Arrivé i, 160 km de ce tte dernière, Apollo 
•e met e n orbit,, autour cl., la lune. Tandis <111\111. 

seul homme reste dans la c abine· _d,, . communc!e 
_ cubinc devant d emeure r su r cetl,e orbite d'nt­
tente , les d eux a u! rca prenne nt place ,!ans la 
ca.,binc d 'cxploralio n. Cell e seconde cnb in<·. o,p­
peléc LEM (Luna r exploratio n module ) pèse 
12 tonnes c l mesure 4 m 50 d e haut sur 3 m 
d,. dinrnèt rc. !'.lie es t acluc ll ern c nt en cons truc­
tion. 

e LEM se clé tnc h c de la cabine d,, co,nmand c 
et d cec e nd vers ln June. F rcinant a lors sa courue 
par ré tro-fu ~ée (t:t non par parnchutc pui~c1u'il 
1ïy a prcsquo pas d'atmosphère sur la lu ne> , 
LEM se pos e douccn1ent i, l ni{_lc ,.le c În<J t'.:chns:1t·s 
munies de pntin~. L"cndro it cet <lé ji, fi xé, 11 011 

lo in ,le )a m e r de ln Trnnq uillil é , d a n s ln "'i,iou 
é<1uatnr ia lc de la lune . 

e A p rès a voir pasoê d e 2 à 4 j ours s ur la lu ne, 
)es d e ux ast ronaute• regagn e nt le L.E,1\11. Celui­
ci rejoint la c a bine ,le commande Apollo, ,, t les 
d e ux ,-xploratcura lunaires occupe nt de nouveau 
le ur e iê-ge i1 côté de le ur chef. 

e F..nfin l1: LE.M e•I i jccté e t abandonné à son 
sort, tandi1 qu'Apollo vogue Vt'ro la terre. Il 
redeecendra d a ns notre n tmosphë rc soutenu · pa·r 
une v•••~ « eilr: pla n ante :, en plaat\que aoup]e'. 
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(Pho t o Trtbune.) 

Gordon Coope r ( ci-dessus) t~'est plus 
qu'un nom dans "l'histoire de la conquête 
Q)e l'espace : on attend, maintenant, les 

équipages cosmiques. 

Un prodige techniq u e d ans cette aventure 
cxall an tc e s t à s,o uli gner : lout l'appa r e.i1la g e 
cl c ca lc ul é lcct r o ni()uc e t d e con,rna ndc auto• 
rnnlique tient dans ',111C valise de 70 k g . 

Derniè r e rc1na rq uc : la n1oinclre er reur d · un 
h omme ou d'un np,parc il risquerait d e transfor­
rnc r le _ voy,agc eJr Ja lune en une t ragédie. 

·Le_s. force~· ~e frappe cosmiques 

U .R.S.S. d'al;~rd, pui• U .S. A. o nt comprio 
très b ie n q u e le urs c llorl• rcspe.:t if, pour con­
c1uérir f e.spacc cx trn- le.rreatre. lu lune el l e s 
p1.aoè tcs co1~duj~uic 1Jl n ul ë.1nt à d e:, acqu is it ions 
rni lita jrcs d e prçr:i;-.i~.r ordre qu'à d t!s d écou ver tes 
bCÏcn1jfjques. e l ~) d c;s v ic t o ire s de pre3tig e. Auesi 
la course a.chaf'lqc. i, la lune est-e lle l' a bo ut is­
ncment l ogique 

1
d ç_ 1,. g u e rre froide. 

300.000 h omml!s environ aux U.S.A. e t pro• 
bnblc;.,,, nt autà,.;t; si cc n'est plu,. C Ii U .R.S.S., 

· ~ont c n 'ga-g't;"â' dônJ · Celte lutte, de, 3orn1ncs coloa-
. Nn Îcs cÔp~acrê'ç s ~,u'"x u s ines à fus é e:, e t aux ]u .. 

bo ratoiié !j\ co'Smif1·u·c·r . L orsque le prenric r h omme 
p o~crn )è pied ·sur ,la lune, la nation q ui !"aura 
Janc'é aurn "dèp'c•Jlsé, dt~puis lu créatio n de eon 
prcrnior tiatc: llite, ' u u minimum d" 20.000 m-il­
li,,rd• d",,n~icn•. /.rnn cs - soit 3 fois le budget 
1963 de- l"Erat f »>nçais. 

ff Folie · né~e i'SoÎrc, p e nsent, chac un de &On 
·tôt.;, Jcs ê tals•1nojOrs rua&e e t an, c nca in. La 
course à ln lune' nOlu JlCrrnct de mettre au point 
la force ·tlu dis&&uu,io n naprên,c , c ' es l •Îl•t.lire Ja. 
force· de frRp)H'" cor.n1iquc, avec u.:i tc llilcs d'ob­
serva tio n , F,ate1Jitcs <l e l,ro uilla!:{c r tltlio-é lcclr iquc, 
int,clJitcs porteurs de hon,bcs 1-\, 1n i -is il c:-. nnti ­
,,n t e llil t>s. Quant it la luuo, c ll t• n:présl" nlc une 
p 1a t e.for:me c0Gn1ic1 u c p o rano ltant d e 5urveilter 
toute ln t.crre. Son potl'nliul u1ili~ l11rc ct. l c...oru. i .. 
cillrnhlc. E t il faut cnvisn~:cr ln l:Onütr u c tion ,:l ­
Ln~ ,J' unc base pcrJn anon lc qui c oi1tora i:.: Hc, 10:.mu 
;\\1f a nt t1ue la co11t1ui l e clo cc prcwlcr .u t rc. » 

On <;Il est li1. 

Cepe ndant. C:t· tt c io li f: n1ilit .JÎrL·, p o uss,··o j us­
qu'aux ,;; t o iles. coiupor tc u nr- t~ ll(}ru1c· cunl n .. ·­
pnr tic prop1c ii. n otrn (a ir ,~ 1'èvcr C.!(•lt (· ro i.~ d' un(· 
c"'f\ l cntc univ,~••s<·llc•. Ca r ln Cûu r .H· _i, Ir, lun,, 
tl':n1j ourcl'l1u i pHÎÏ g nr•· la course d Ps t·q uipur,. t·s 
ver~ le M plu n ê t c?-1. ·· C ',·st ains i qu'un ,:- :.Htt'nl uro 
ino uïe con11nc·ncc p o ur l ' hun1an it P' HVt"C l\'vl·n­
llu '.lit é i, _ l'ho~i,on · du c h oc le plu s pro,lig :cux 
t JU on pu1s:,c cp rouvc r : la r c n contl'c ù'è tr ca vi• 
vu.nia qucl,1ue P.?rt clans lïnlini. 

. Jacques .Bergeal. 
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Les problèmes 
1 UI: • Saint-Malo • 

• 

AGRICULTURE (Nièvre) de la province française 
DE DEMAIN 

M
ILLE SIX CENTS personnes 

1 ont suivi les lra vaux du ,15• -
Congrès de la Confédération 

natiouale de la Mutualité, du Crédit 
et de la Coo)Jération agricoles. 

Depuis quelques années, l.1 C.N.M. -
C.C.A . a é té en butte aux attaques de _ 
ccrlains éléments nova leurs de !'Agri­
culture qui lui rc11rochaienl une cer­
taine pruden ce, voire une c ertaine -
routine. C'est contre cet état d'CsJ) rit -
que le r~cent congrès ::i voulu r e:1gir. -
Les dir igeants cle la Conféclération 
ont estimé qu'il s n'avaient 11a-s Ltilli -
cl e1rnis 50 ans à la défense de la pa-y - -
sannerie et que l::i mulu.tlité :rnssi 
bie n que la coo1iération -rlc1neura icnt -
une r éponse valable aux 11roblèmes 
d'aujourd'hui. En effet, la Confédé- -
ration prend en ch:i-rgc toute la vie 
cle l'agriculteur 1rnisqu'ell-c lui prê te 
de l'argent, l'aide à vend re ses ré- = 

G 
UERIG NY se situe i.t 12 kilomè­

( Lres de Nevers, à la lisière d e 
magnifiques forêts, à l'endroit 

- où se rejoignent, avan t ct'.aller se p~r-

De nombre!lses demandes 
nolis so11t parvennes d'ouvrir 
régulièrem e11t dans « Tribune » 
une p1ge « agricole ». Cette 
11agc comprendrai t non seule­
m ent des rnbriqucs générales 
mais aussi cles comptes r ,mdus 
d'act ions locales. 

Il n'est 11as passible de la ré­
diger uniquement de Paris ; 
a1Lssi demandons-nous à tous 
nos le~teurs agriculteurs, res­
pons:1bles d'organisations agr i­
coles, et animateurs ruraux de 
colla b:;r er à cette rubrique qui 
devrait avoir une pér iodicité 
régul.ière. 

Que tous ceux qui sont int é­
ressés par cette page veuillent 
bien se mettre en rapport avec 
nous 

Ecrivez-nous : « Tribune », 
~ Page agricole i> , 8, rue Henner, 
Paris -9' . 

- dre dans la Loire, deux principaux 
bra.s de la Nièvre. 

C'est -là qu'es t né M:ucel Déat ; l à 
que Paul Minot, a ncien président du 

- conseil municipal de Paris, vient lJ.'.ls­
s-er ses vacances cla ns sa propriété 
voisine. C'est a ussi Jà que, depuis 
1961, repose not rè r egretté camarade 
Henri Gr.mard, ancien député socia­
Jisl,e et premier adhér ent au P .S.A. 

_ puis a u P .S .U. d ans notre dé1}arte­
- 1nent. 

I l y a 2.843 ha bitants à Guérigny, 
près de 6(}0 ouvriers qui travaillent 
actuellement au x Forges de la Ma­
rine. un parti communiste puissam­
m ent implanté depuis longtemps. un 
fort noyau r éactionnaire gravitant 
a utour- de l 'Eglise catholique, quel­
ques S.F .I.O. vieiilis.;-ant composant la 
m ajorité municipa le, et une toute pe-. 
tite section du P S .U. en tam ,mt. sans 

- illus ions démesurées, sa deuxième an­
n ée d 'existence. 

coites et lui verse des )lreslations -
quand il est malade. 

a plus vaste exploi½a·tiolll 
métallurgique en 1741 

D'où ln r ésolution t rès nette du -
congrès de défendre ses :LClivités -
traditionnelles contre les innovations 
plus ou moins intéressées d es néo­
capitalistes. L!!S problèmes qui ont été 
évoqués sont 11u conséquent ceux-là 
mêmes que doit résoudre l' Agricnlture 
à la veille du Marché commun : main­
tien ou suJ)pression de la mutualité, 
remplacement des coo)lérativcs tradi­
tionnelles J)ar d'autres formes d'orga­
nisations (Comités de prodn•ctcurs), 
financement de la commerci:liisation 
par des ca.11itaux })rivés (banques). 

Il faut remarquer que sur tous ces 
sujets, Pisani s'est bien gar,lé de 
prendre une position claire. Ce qui 
veut dire que le ministre n'ose }las 
prendre position contre le néo-ea11i­
t1lisme ; certaines de ses phrases 
mêmes peuvent é t r e entendues 
comme une approbation im11licite des 
méthodes intégrationnistes. 

Nous ouhailons que les militants 
agricoles débattent ici même de ces 
•uestions qui n'ont pas reçu au 
congrès de Saint-Malo une réponse 
parfaitement claire. Le mérite du 
moins de la C.N.1\1.C.C.A. est d'avoir 
posé les options qui conditionnent 
l'avenir de l'Ag-ricullure dans les 
prochaines années (1) . 

J,_c, Barigel. 

(1 > r.es textes des rapports el des résolu­
tiun,; :;ont di~ponibles à la ~ Maison de 
l'A•.;-ricultur ~ • • 129, boult•varJ Saint-Ger• 
main, PariS-7'. 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom .................. 
Pr,;11on1 . , ......... , ... , 
Adreslie •• , .• , • , •• , •• , , • .. .. ................. " .. 
........................ 
déclare vouloir .1dhérer au 
Parti Socialisle IJ.:iifié cl de­
ma■de à ê1re mis en l'onlacl 
O\'f'l' la &el'lion la plus proche. 

1811/letin ,i re1011rner au si<~8C 
,lu P. S. U., 8, rue l·lermer, 
Paris 19'). 

C'est à partir de l,a premiè re révo­
lution indus trielle qu'en 1638 Gué­
rigny, concentrant forges et four­
n eaux des env irons, connut une cer­
taine activité. L'ensemble indus triel 
Jut ach eté par l'Etat en 1761. Dès lors , 
les Forges Na tionales de la Chaussa­
de (Baba ud de la Chaussade était en 
1741 à la tê te de la plus vaste exploi­
t ation méta llurgique française) de­
vinren t de plus en plus prospères avec 
la ~abrlcation des ancres, puis des 
cha111es pour les navires, des rois, des 
empereurs et des républiques de no­
tre pays. 

C'est depuis cette époque que cette 
prosp2rité fut à l'origine d'un état 
d'esprit particulier à la cité, car les 
ouvriers bénéficièrent d 'av-antages 
appréciables, bien avant les conquê­
tes sociales pour la réalisa tion des­
quelles lis n'eurent pas à lutter : 

Exempts de « tailles » et de « cor­
:'ées » en 1762 ; salaires supérieurs 
a ceux de l'indus trie privée à p a rtir 
de 1800 ; sociétés d e secours mutuels 
dès 1865 ; coopérative de consomma­
tion en 1866 : médicaments et soins 
grnlui!,s par les m édecins de la Ma ­
rine , régime de retraite it forme mi­
lit,alrc en 1883, etc. 

Les avai1toges disparaissent 

Ces temps sont révolus ! Classée 
d a ns une i,rès b,asse zone de sala ire.-.; 
(5 '¼, ) ,_ l'usine de la Marine, souvent 
menacee de fermeture, n 'est pJus lu 
llorisranle usine d'antan (Il y a vait 
plu:, clc 1.800 ouvriers :.iu mome11t -des 
guerres Impéria les) . 

Un à un, les avantages (consentis 
11 est vra i, et non 1>as conquis) dis­
pa ra i:-1:ent. N'a-t-on pus vu . ces der­
niers mois, pratiquement supprimer 
les soins ntédlcaux gratuits aux fa ­
milles des perso nnels ! Pourtant, ju:,­
qu'à p1·é::cnt les médecins de la M'l­
rine av:1icnt su conserver à l'étia blis ­
scment cette tr.adltlon humaine, fort 
jus tement appréciée ... 

Dans la cité laborieuse. cinq jours 
sur sept on tr.availle à l'usine. A la 
bel:e s.l1son, jusqu'i la nuit tombée, 
dans Je jardin on travaille encore Le 
sixième j0ur es t consacré (!; au bois ) 
à réunir la provision qui assurera une 
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(Pilota Trlbu nc.) 

Les forges l\la¾iona!es de la Ci!,aus:;ade. 

par tie du chauffage pour la m a is on, 
duran t l'hiver. 

Pour les uns, Je dimanche est consa ­
cré :i Ja chasse ou à la pé::he. Aut res 
« clis traction3 » : match dominical, 
cinéma « Au Rex >> (unique sJ.lle pa­
roissi,ale, ca r la municipalité à ma jo­
r ité S.F.I.O. n'a pas encore réso lu, 
panni d 'autres problèmes celui des 
loisi rs) . le c::tfé et pour le~ jeunes le 
bal. Que n e sont-ils plus nomhreux 
d'a illeurs ceux qui vers Je foyer ou 
la bibliothèque des' F orges, chercl,ent 
une saine et utile occupation ! ... 

L'uB1ité syndkale es<Q- possâlble 

Il . Y a deux syndicats (groupant 
ouvriers et techniciens à statut ou­
vrier) aux Forges de la Cha ussade : 
C.G.T. (numériquement le plus im­
portant) et Force Ouvrière, et un 
a _syndicat des chefs d 'équipe >>. Par­
mi les fonctionnaires civils du oa,dre B 
(chefs de travaux et secrétaires act­
mlnistratlfs) , certains son t à F .O. (les 
plus nombreux), d'autres à la C.G.T. 

_Le sy1!-dic-at ouvrier C.G.T. es t, de 
, Jo~n, l~ p\us actif. C'est gén éralement 
lm_ qm declenche les mouvements de 
greve. Ceux-ci, parfois bien suivis 
Je _scrai~n t dava ntage s i certains ou.: 
vners, a tort on à raison n'avaient 
cette impression que cert~ins mem­
bres du P .C.F., membres également 
de. la ~-A .. du s yrn:lic,a t C.G.T., gui­
daient 1 action ! Il est vrai que l'Etin­
celle, bulletin communiste cte J'usine 
dont le s ectarisme insensé et parfois 
la _stupidité dé routent, ne peut que 
fremer l'enthous ia sme de ceux qui cté­
sirent pourtant participer en perma­
n ence an combat verma11 ent de l-a 
classe onvrière, mais sous une autre 
bannière que celle ctu P.C.F. 

Ré_jouissons ~nous : d'une part, les 
dernie rs numeros de l'Etincelle sont 
moins violents, prêchent eux aussi 
l'union d'autre part, J,a position du 
syndicat Force Ouvrièr e... se durcit 
quelque peu ! 

Ce changement d 'attitudes des un.~ 
et ~es autres, q~e t~ut · le monde 
espere durable, n es t surement pas le 
fait du simple hasard ! Sans aucun 
doute Il es t dû i1 la récente grève des 
mlnc uys au, co_ur:s cle _ laque lle Il rut 
prouv~ qt~e} mute_ syncl1.cale (en atten­
dant I un1tc politique) était souhaita­
ble, possible, et profitable. Peut-ètre 
aussi que les menaces qui pèsent ac­
tuellement sur l'a venir d es arsenaux 
CL de_ ,leurs pe!·som1els ont cléjà , pour 
pre1111c re consequence, le d ésir cle ren­
forcer l'unité. 

c·~st en tout cas, un clébut d e r é-a­
llsatwn de Front sociali st e commun 
de lutte dont parle sans oes<•e Je 
P .S.U. ' ... , ' 

Un bulle·tin P.S.U. 
de 400 exemplaires 

Cc clerni!"!r, sa11s grn.ncl l,:.qn~c L 
venu s'lnte~rer :\ 1::1 vlc locale. 'u<'~e 
section s'<'sL formec et lcmc tioim,, 
normulo.m cnt v 

1

A ceux qui· affirmèreut notre a t" 
conu!1tmismc comme ti. ceux cul 

11
. t 

ten<hrc nt que nous n',étiOii s1 l~tc-
, t 1rt ct 1 · qu nn 

« s.a. e _ 1 e c Il us ,>, nous ~lVOllt; ct·-
montre que nous ne clùsiriow; ni cn~­
ser le _fer ave~ le P.C.fo'. iii souscrire 
~veuglement. il. tout cc qu'il dit t 
a tout ce qu'il fait. c 

. Aux autres qui nous tr.i. itère nL d 
diviseurs, de llriseu-rs d':tctt011 0 °. 
Cil a · , Tl , US 

vans 11wnc: une consistant P é . 
sément à unir, en crèJ.ut en ja~vf'-
1962 un petn bulletin clo section, 1~ 

« T rait d'Union :,, ciis trioué g~·atuite­
ment à 350 ou 400 exemplaires, à la 
por te de J'us ine. A t ravers nos dix 
numéros distribués en l!J62, nous 
avons essayé de !::tire connaître le 
P.S.U.. son prog tia mme, son action, 
ses perspectives ; nous avons essayé 
d'expliquer ces mots nouve '.rnx: F ront 
socia lisLe, p lanification d émocrati-que; 
nous avons sign a lé certaines carences 
municiples. invité à lire Ja p resse du 
P.S.U. et notre hebdoma d a it·c Tribnne 
Socialiste se vend, ici, clans d'excel­
lentes conditions. Nous avons fait une 
p remière collecte pour la « Maison 
du P .S .U. » qui a. don n é des résult-ats 
encourageants, participé à la campa­
gne de vente des bo ns d e soutten à 
T .S., etc. 

Nous pensons qu·"il est assurément 
11ossible d 'inté resser les travailleurs 
(y compris les couches soci,a les tra­
ditionnelles pourtant s i souvent dé­
çues et découragiées). à la tra.nsfoc­
m1tio11 << normale )> qui s'accomplit 
et qui fera passer du capitalisme au 
socialisme comme Je premier œ déjà 
fait s uite ,au moyen âge. Dev:i,nt. les. 
hésitations des uns et des autres qui 
n e veulent plus croire aux slogans 
dépassés. aux vieux partis usés s'avé­
r-a,nt incapables de r é-alise r cette·uni0n­
f1U'i1s prônent, Je P·.s.u. est devenu• le 
parti de l'espoir et de 1a con ü:i.,nce .. 
et, comme l'a dit Edouard Dept·eux, 
~•il n:existait pas il faudrait, plus que 
Jamais, bel et bien l'inve nter. 

ANGE11S 

Agitation 

• • 

et 
· méconlentement 
lDe notre corre~pondant 

à Angers, R.S.I 

D EJUI~ plu:;ieurs semaines, ça 
~uge chez les travailleurs 

d Angers , en plein fief UN R 
Tout ~'abord le_s gens du BâLi1~1~nL 
ont fait des ~,·rets cle t . . . , d ' '"' . ra va 1I repetes 

un_e heure ~\ une demi-journée 
poui appuyer les discussion s entre trncll:~t:~ et _Patr~ns. Une manifesta-

~n " est cleroulee l"n ville Les ou-
vners d s· · · '•t·. u. atunent qui jusqu'ici 
~ ,1.1~1~ ~ Lres peu orga11lsé. , pr ennent 
ti1~t_c1c11ce clc leur [orce e t ma11ifes-

qu~~{1s l'hurliculturè , oü régnait jus­
ctitt u1~ e~prlt d e _ rnul,i n e et clc trn-

on, ca t I.Joug·c . . tic 111· ·. r ' . ,tus::; 1. /\. la suite 
, llll C.,Latto11 L J • 

l~ . l C C C t:: d ebt"lY'~<•·rc 
..,.~ 1011111\L'S CL 1' . • '" .,, chez 1, . · ~ 1 . . c , I Cllllll ~S c>ntployés 

ont ·o~L~ (
1
~/ t 

111 '.e'.·s c_t lrs P-t.'! piniéri.<;t c:; 
salulrc•· <'L ttn1c ,unl.! l!oratlon de Jeurs 
vail. ., e curs conclilions clc Lra-

brf~it.l~rt~J~~ l'i,ntp~·ru1llion d e la fa­
chez Al ··e bex· ,lPP,.tre iL; de 11h0Los 
à AngtTS C'L à c~i~ ,, a 111_1:; -~tir le 11avé 
the. clcs cent- . 1 ceigne, <!ans la Sar­
femme:; Cr.lt :llncs d'hotnntes e t c.Ic 
cidée pâr ics l' !~les ure. s:i.11:; doute d é­
dont d é penct A1s ~unes int~mu._Uona uK 
consultation ctd~ebex, a ét.E! pnsc sans 
n~ll1to.nts étaient "{ 1~dlcats dont les 
ses d:tns cette d aillc ur:- pourchas­
corc bca ucon ,. m~!son. li res te en­
~ngevit1s po~/ ~,ure ~~x travailleurs 
1 a rbitraire Pat se d,etenclre cont,re 

ronal. 

M. O. 
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i Clermont-Ferrand: Grève"dëS"ë)ü'Vf 'ïëf S"d'ü'biiiiûëüi"""l 
§_ (De notre c § 
§ orrespondant part-iculier M . ..A. Guillaneuf) § 

§ Il y a 6:000_ ouvr iers d u Bâti ment § 
§ d01lS_ la reg ion ~len nontoise. Ces un millier d'ouvrier s f ont grève · le demcmdé une nouvelle réu11io11 cle § 
§ 01w rie_ rs son t mcco1_1 t ents .· e,i cf- pat ronal refuse alors de s· · '. · • § = 1 n l<L , iege1 a la com mission par it ai re et a pro- = = Jet , . 1,....-, son t parmi les pllts iii al commission. = - L 2 posé l 'u nité à /ri C.G.T . La com- -
-==_~======- payes de France. La plupar t des t e mai, nouvelle réun ion · les m ission va clone se r éunir el i l est §===-=====---manœnvr es ne gagnent que 1 90 F f.a r oJ is acceptent une augme.nta - proba.ble que La C.G .T ., qui vient 

l'heu re ; un 01~v r ier non qu~lifié i~n e 8 % calcu lée sur le salaire cle suspendre de ses f o11clions son 
l?uche u n salair e h ora ir e qui va- inimmum , non sur le salaire réel · secrétaire départem ental. à cause, 
ne entre .2:~0 et 2,40 F; un ou- l_es _autres revendications sont rc: sem ble- t - il, cle son atlitmlc au 

ECf.10~ 'l>E~ 
ENTlèE?~f~E~ 

Bienveillanèe 

Il n'y au ra pas de sanctions pour 
les grèves S.N.C.F. du mois de mars. 
Bienveillance dit-on ? Non. réalisme 
plutôt. Juste app récia tion du ch ange-1etees. cours de celle grè i:e clu Bcilime11t, 

L e _3 11uzi, la C.F .T.C. propose y i; i endra. El , si les syndicats 
mum. un debrayage de 24 h eures à la n 'obtiennen t pas satisfaction , i l 

J?evant le développem ent de ce C:G ._T. _qui hésite el demande ci semble cer tain q11.°1tn nollvc<m 

- gement da ns le rappor t des forces 
résultan t de l'action de nos oomara­
des mineurs. 

meco11ten te111 ent , la C.G .T . el l a ref leclu r. mouveme,rt, m ené cette fo is par la N'oublions pas non plus que c'e1;t 
grâce à eux que nos revendications c;:.F.7: .c . (F .O . est praiiquement . Le 6 mai, la C.F .T.C. n'ayant t on- C.F .T .C. et l a C.G.T . aura lieu . 

111ex1sla1! l e dan_s le Bcitimen t) ont 1our s p~s de r éponse cxcide seule Si rien ne change, il ne Jciil pas 
dem cinde /a_ re_ union d'u n e com - n_ne g_reve de 24 heures pour l e de dou t e que le moui:ement peut 

- son t par tiellemen t satisfaites. 

ssw t l;, mai. prendre une grande ampleur. 
mi n pan aire rassemblant pa- Ce n'est pas 11arce aue c'e;t la 

- trons et symlicats. Le 15 · ' -= . mm, au ra ssemblement . C.F .T .C. qui a lancé le mot <l'ordre = 
~--- _Le . 11 avr il , la commission se pr evu pour organiser le débrayage, de grève qu'elle a été un succès, ~= 

r eum t _: l es syn dicats demandent on n ole cje_s h ésitati ons, ma is quel - mais parce que ce mol cl'orclre cor-

::;::;-

~========= essentiel(em en t 3,50 l ' h eur e pour ques Ceget istes se j oignent au mou- responclait aux besoins de tous §==:===:====-un ouvner qual i f ié. 3 F pour un vem ent; une clélégation remet ci ceu:i: clu Bcitime11t. C'est un mou-
manœzw re et la (JllCLt r ième sema i - l a chambre 11atronale une motion vement qui vient de lu base et les _§'==-===-

ne de congés payés. Le patronat r ~prena11t les revendications. En ouvriers du Blitimenl so11l décidés _ 
ref use _ces re·vencl icatio,is et ne f z7~ _de_ matinée, le débrayage est à lutter ju~qu'ci ce qu'ils oùtien-
v eut m em e pas discut er c/e la qua- su.vz a 85 % ; l'Umbia11ce est su.r- 11 ent complèt e salisf act io11 . Il n'y 

- t rièm e semaine. voltée; l es orateurs, après avoir ava it pas eu de gré.ce cle ce genre = 
§ L 25 1 

exposé leu rs r evendication s. e:cori- à Clermà11t- Fer rcmcl depuis l !J36. § 
§ , . e a '!n ·. le~ commission pari - ment leur satisf action clevani le ivlais aujourcnwi la coupe esl plei- § = ,,a i.re se reunit a nouveau ; C.G .T . succès de la grève et déploren t ne et les ouvr ier s dn Bâtiment § 
~ el C.F.T .C. décident des débrayages l' absence de la C.G .T . mèneront l'action ju.squ'ci la vie- § 
~ pour am;ziyer leurs revenclications · Depuis le 15 m ai, la. C.F .T .C. a toire totale. ~ 
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(De notre corresponda nt pa rticulier dans la Sarthe ) 

VR.IL 1 !J63 : 1.250 personnes 
employées à 56 heures p a r 
semaine ; mai 1963 : 600 à 

4-0 h eures. Tel est Je résultat d'une 
politique de reconversion qui était , 
pa ra it-il, en cours depuis une dizaine 
<l '0n nées. Si, « a près avoir rencontré le 
Père Noël 1>, en décembre dernier , un 
journ aliste d 'Ouest-France pensait 
pouvoir c iter en exemple de recon­
version d'une industrie militaire celui 
de l'usine Malpa ire à Précigné, les 
ou vriers en tassés da ns le cinéma cl u 
bourg, en cette froide soirée du 17 
mai découvrent. quant à eux, en 
éêo~ta n t les secrétaires des U.D. C.F. 
T.C. e t C.G.T., qu'il ne fa ut plus croire 
:\U Père Noël. 

Nous n ous en sommes entretenus avec times de la force de frappe qui réduit 
le secrétaire de l'U.D. C F.T.C. Le re- la product ion d 'armements classiques, _ 
clas.sement, dans Ja région. est diffi - c'est un fai t. Mais la fin de la guerre 
cile, surtout pour les hommes. Mal- cl'fll gé~·it; qui avait annoncé, déjà, la 
paire « ramassait » jusqu 'à 50 kilo- n ecess1té de terminer l.a reconversion 
mètres de Précigné. Les services de la ne date pas d'hier. Seulement voilà, 
main -d'œuvre ne peuvent offrir des pour ces messieurs, officiers et repré-
emplois qu'à l'aulre extrémité du cié- .~entants d u pouvoir fo r t, la reconver- -
partement, il. La Ferté-Bernard ou, sion n ·est pas l'affaire des travail- _ 
a u mieux, à Sain te-J a mme, distant Jeurs et l'intendan ce suivra to ujours: 
de 70 kilomètres, et ont fai t ressortir comm e le clit M. Le Theule, un ou-
les d ifficult.és cl e logement. vri er sabolien m.i rié et père de fa-

Quant a u cléputé-mai rc U.N.R. de m ille recevant un. traitement moyen 
Sablé, M. Le 1'hcnle, cc cl igne rcpré- mensuel cle 500 F touchera 340 à 350 F 
scn tçi n t ctu pouvoir nouveau, social et ctu fonds de chômage ... et les alloca-
inielligcn t, a proposé une idée gé- lions faml!ale~ 
nla le aux maires des communes in Lé- Les synclicats pren nent en main la 
ressèes : ouvrir un foncls de chômage. dé fense immé{!iate des licenciés et 
Si le « Plan ~ est c1 ·après « qui vous exigen t, un reclassement compatible 
savez » la grnnde a ffaire du pa ys, les a vec leur vie fami liale. Mais tout 
engagemen ts que l'Eta t a pris à comme les élus locaux, ils on t cons-
l 'égard de l'usine Ma lpaire en ma - cicnce ou doivent prendre conscience 
t ière d'a rmemen ts ont pu être n égll- de la nécessité d 'une décentralisation 
gés sans que s'en inquiète, avant que des décisions économiques sous Je 
les ouvriers le lui demandent, le ra p- contrôle effectif des t ravailleurs. 
por teur de la commission de J,a Dé- Cela implique le renversement du 
fense nation ale à l'Assemblée, qui régime gaulliste. Mais chut ! Il en 

Cela montre que la voie vns le So­
cialisme passe par la solid arité, et la 
coordination des lu ttes ouvrières. 

W t! « l'Et i 11celle », bulletin 
P.S.U clr la gare <Le Pans- Lyon, 
l "' 11nméro, avril l!J63l. 

Signalons (f1L'11.n vrr mier bul­
letin cl, ·s cheminots cle Di jon va 
sor tir dans (Juelques jours . 

Touchez pas au grisbi 

Le député Bleuse a don né sa démis­
sion du P.S.U. 

Naturellement il s 'es t emp re.~sé de 
se fa briquer des arguments poULiques. 

Et tou te la Grande Presse à re­
cueilli la prose de M. Bleuse. 

Seuls Le Monde et Libéra t io n ont 
l'honnèteté de rappeler que M . Bleuse 
deva it passer devant la Commission 
des confli ts du P.S.U. sur demande de 
l'ensemble des militants. <. Le plus 
haut Ionc tlonnai.re ne do it pas tou­
cher un sala ire supérieur à celui <l'un 
ouvrier qualifié ». 

Voilà ce qu'avait déjà décrété la 
Commune de Pa ris. 

Mais le pseudo socialiste Bleusc 
n 'é tait pas de cet avis. Il prétendait 
garder pour lui les 7.000 NF men­
suels de député. 

La principa le re.ison de sa démis-
sion . 

Bien en tendu avec une t elle men t(t­
li té il était fatalement contre l'action 
directe des t ravailleur s et contre la 
généralisation des luttes. 

Enregistrons les leçons de ce dé­
part. 

Le Pa rt i ne peut t irer sa force 
d·une addiUon de mili tan ts ouvriers 
et cle carri-ériste.s. Sur le 111 omen t 
l'addit ion peut sembler impression­
na n te. mais au moment de toute (tC­
t ion, les premiers vont du côté cl u 
cœur e t les au t res du côté du por te­
feuill e. 

Bon voyage M. Bleuse. 

<De ~ l' .è'li ncelle », cie la .5t:C­

lion du P. S. V. de Pc1ris -Chè-

Le JO mai 1963. d 'anciens officiers 
« reconvertis l'> en ca pitaines d'indus­
trie revivaient sur Je fron t économi­
que la déhâ cle qu'eux - . ou leur:5 sem­
blal)les - connuren t vm gt-tro1s a ns 
plus t,ôt sur d 'autres terrains. S_e\11 
n,,a ît,rc à. bord, la cl ire~tioi: . li~en~1~ut 
27G trava illeurs et dlmmua1t I ho~a ire 
à 40 h eures, malgré les aver t1~s~­
mcn t.s et les dém ar_ch es du e~ aux m1,­
LiAtives de la sect ion syn d!cale C.F: 

n'est a ntre que ... M. Le Theule. e::;t encore qui croient peut- êlre au 
Le.s ouvriers de Précigné sont vie- Père Noël. _ q1œsJ. 

T C. nouvellement impla niee, et qu1 
s 'ét ~it inquiétée du non-1:en_ouvelle­
m ent d e 300 con trats prov1so1rts. 

Un reclassement difficile 

Cette usine appartient à la !5oc!été 
Al.9acicnne d 'Etudes <:!t dl'~xplo1ta tl1!Jo3n!J. 
Re Jliée de Ja zone fron icre en . ' 
e llt tourna it a lors avec 6,000 Oll'". rler s. 

u momen t des guer res de la dec~ o­
A_ a Li on elle fabriquait des ~ i~mes 
:11~étecLÙbles P en m atiê re plast19u~, 111 • effectif d'environ 1.500. C est 
avec un . 958 que la reconver-
surtout d~puis J a vec un a telier de 
sion a étc ~en e · , · c d épas­
maisons pref.ibriquéeli. q:: ~n atelier 
:;a ~uè re_ 50 P~'.{s~r;uees, (petites voilu­
de Joue~-; _en __ P ' surt')ut Je fameux 
rcs publlc1ta11 es e t · . i après la 

·J d 24 Heures , , qu · · • eu es , . devait devenir le 
guerre d 'A1 ger1e. tâ t e bien nn peu 
plus, imp?rla~\i~~}c, 'm:ils la concur-
du mate11el_ g doma ine. 
rcnce est v1_~e c~e c~e tte politique de 

La dL-;pers10n . nd mec dans la­
roconversi~n, la depe trouve pa r ra p­
quelle la ~1rec~lof t mals a ussi, sern­
port au slege_ soc a 'e·tence ont a bou­
ble-t-11. son 111comp 
U à la catastrophe. . des dernières 

JtL=u'au lendemam . , · le les ,.., 1 " i\cunte soc1a , 
élections de a "' . ·e é taient lnor­
trav.alllcurs de. Malp:lll fait prendre 
ganL~fs. l,Q cnse J~ur fté de se grou­
consc!ence d e la neccci5!ns l'unité. a ux 
per et de s 'oppo~~~ ; un débrayage 
licenciements decl b~s.rvé le 22 mni. 
d 'une heure :,era O é .. e te l'avenir ? 

Comment !'C pr sen 
Eâ 

Basses-l~y rén_ées Pour maintien e t 
l'extension des forges de l'ADOUR 

OUS avons déjil. évoqué dans nos 
colonnes la menace de ferme­
ture qui pése sur les Forges de 

l'Adour a u Boucau. Le gouvernemen t 
et la Compagnie des Ateliers ei ~<;s 
Forges de la Loire (C.A.F.L. l , prol?r_ie: 
taire de l'usine ont en effet dec1dc 
cette fermeture pour le 31 décembre 
1964. . 

Un comité de défense creé en l!J51 
- du fait que J'on parlait déjil d e 
fermeture - a été élargi en 19~6 et 
groupe ma intenant tous les synd1ca b 
Je~ par tis politiques ~t des '\-,,.onn~­
lltés de tous les hon zons (y compris 
l'évêque de Bayonne l. . 

Des possibilités de reconvers10n des 
tra vailleur -; w ni offer tes par clcu~ 
usines, mais seulement pour 200 a 
300 ouvrier.-; ~ur 1.700 .. D'aut~e par t , 
lJ est nëcessa1re de creer 10 a 15.000 
emplois da ns la ré_gio1; notamment 
pour les jeunes qu1 n ont actuelle-
men t a ucun dêbouché . . . 

cependant Je~ Forges . ~nt reduit 
Jeurs horaire::; a 44 !1<~1:11 e:; par , e­
maine et procèdent a ue mutation s 

( De notre correspo,ndant part·iculier) 

nombreuses parmi le personnel qui 
a tendance à cé-cler au cl ('courage­
mcnl. La direction n e r c•prcn.d pas 
Je.~ mala tl cs et Jrs acciden tés. 

Le préfet de Pan a tl cman ùé aux 
syndicats c1 'abanclon ncr l'aC'tion pour 
le malnt ic1i de l'u,,J11e sicléru rgiquc et 
d 'entrer clans le comité cha rg{· tic 
procédt·r à la reconversion. La C.G.T. 
a refusé, assuran t qur la mot!nni, a­
lion lie l'rntrc·pJis,· rendrait celll•-d 
rrntablc. Mai~ lu C.A.F'.L. ref use 
cl'a-t:ccptr-.- cc point cle v tH• et n ·ent rc­
Uen t mèmc plus Jps IJà Limcnts de 
l'usine, a lors qu·unc cli:wc <t: t qui 
coù tera plusleur.s mill iard ;; ) conti1111e 
d·&tre élevée à l' 1c-1nbutH:hure ùc 
l'Adour. 

Quant à la C.F.T.C., elle a ac •rpl.é 
sc,u,; certa ines co11c1 i t ion , di: partlc-i­
per au ComiLé de reconversion. Elle 
préconise la con;;t itulion d'un e:11-
semble sidéru rgique compa rab'.e a 
celui de Fumel (<:réat.ion d'une ton­
d erie pour t uya ux à côt,é de hau t:; 
fournea ux), afin cl 'aider :\ l'expan­
sion économique du Bas-Adour. 

JI. n lJ;pcl du Comil.c de Ddensr, un 
r:r::intl ra.ssrmblemen t esl prévu à 
l3ayonnc le 23 mai pour le mai11 Lien 
r n activ ité, la moclcrnl:,ation et l'ex­
tension dC's f'orgt'i; clc l'Adour. un vi.•­
ri tablr cléveloppcmcnt t'.·conomique clc 
la r-ég ion. 

r.c tract invitant la population il 
part icipcr ù celte 111ani lr l.ll 1•,11 ,iou­
J1gnc notaiunwn t. que la f., rm<:tur.: 
cl ts Forg·rs si·ra it un p:ls tif' ,, 111,; 
<lans la voie de la tlé.sinclusl ria ll ,.a­
livn ,, Cl l'S Lande:, (' L cl!'~ RL,-, .• - Pyrt\­
nécs, ùt lucl iquc: " Ci-llc' -1tua t1on 
cil a 111atictUP C. l la <·011~('(J ll l'l1t',• tl 'utH' 
pulit lquc· qu i :q;uravc I(•,, cll,:;èquili­
b1 es n:gio1w.11x et qui ab , uu1 -- le 
March é commun accrnluunt C(• lllOU­
venu•nL - il conc1:nlrL r de plu:; c,n 
p)u~ l'ac ti vilt· économ ique dnns Jrv 
r (;'g 1011,., ctu Nord, etc rE-t et de Pa ris 
en part lculicr :> . 

LP c:onllit des !<'orges clC' l'.'\clour est 
uu dc·s principaux conflits enr:encb·és 
c~s clLrnir re,; années pa1· les cl!fficul­
tcs des reconversions ci le sous-ùéve­
loppcmcn L ré(:ional. 
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UNDI ECT 
DE JE 

A plusieurs n•11ris1•s, 11011s avons p11hlié 
,lans Tribune Suciuli~tc des a r I i c I c s 
lllt'll:1111 • e n eausc la Fétlératiun Fr.111-
i;aisc des Maisons clc Jeunes el la 
Culture, s ouli:;11:1111 n ola111111e11 t la cout·or­
cla11cc de ses uricnlations cl tic la politi,111t" 

• suivie 11ar le ha11t-co111111i:ssaria1. i, la jc1111cs'lc 
et aux s11orts. Trois tlin.,rleurs de maison!' 
de jeunes 0111 éc1· i1, nous reprochaul 
d'ignorer l'aetion tics l\l.J .C. clan,; la for­
mation eivique des jeunes, Jeur cxc1n11.le 
rle gestion démocratique. Nous avions. sur 
ce dernier point, r:tppelé les limite;; nalu­
rclles d'une ins titution t'Ol?,éréc p:tr adul-

tes dés ig11és c l jeunes élus, li111i1cs préci­
sée" 11ar le droit de veto arcur·dé à l'in,;-
11cc te 11r de la J. c l ,les ~-, 1·1 co11rré1iséc 
11ar l'orienlalion des M.J.C., nwillons d'in-
1é~raliu11 sociale des je1111es (à lravcrs 
l'orga11isatio11 de Je urs loisirs) c l non 
,l'opposilion. Dirccte1u· non pernrnucn! 
tl'1111e maison de j eunes i1 Orléans, respon­
sahle au sein de la F.F.M.J.C., Hohcrt 
Nieoulmirl, sans être m c mh1·e du P.S.U., 
a1111ortc, ici , quelques précisious sur ces 
poi111s. Dans 1111 second arlicle, il ahorclera 
ht question « les responsahili1és des jeu­
ru•s dans une M.J.C. ». 

. L·ES cinq premières question s que 
vous me posez concernent nos 
problèmes locaux : strnctures, 

recrutement, relations avec les moa.1 -
vcments de jeunesse, activités, pro­
blémes de lois irs. J 'aborderai volon­
tiers ces sujets dans des courriers 
ultérieurs. Nous pourrions peut-être 
y ajouter les relations avec les a u­
torités et pouvoirs locaux el avec les 
associations d'adultes dont nous dé­
pendons en partie, qui sont je pense 
responsables vis-à-vis de la jeunesse, 

bons ni mauvais. On les retrouve en 
d"autres occasions. Ils ne consti tuent 
pas une classe par ticulière dans la 
société des jeunes. Mais il s'en trouve 
peu qui aient les << préoccupations :> 
que nous souhaitons. Ces préoccupa­
tions sont le privilège d'une minorité 
de jeunes et d 'adultes avertis. 

Les jeunes ont (j'allais dire se re­
posent su r ) des parents, des profes­
seurs, des patrons ; les jeunes vivent 
dans un miUeu qui est ce qu'il est, 
un milieu à l'image des vieux. 

Sarcelles : la maison des jeunes .. 

avec qui , dans la mesure où la démo­
cratie existe à l'éch elon communal. 
nous devons compter. Il me parai t 
di[fJcilc, en effet, si nou.; parlons de 
la s ituallon locale d 'un problème jeu­
nesse, de dissocier les jeunes et les 
adultes. 

Les préoccupatio111s 
des jeunes 

Les vieux - excusez-moi de r eve­
nir à celle idée qu 'ils sont partie 
dan., nol rc affaire - onl leur situa ­
Lion ( hcurcu:;c ou non l, un certain 
pouvoir etc gc:;lion (ne serait-ce que 
fa milia le). un certain pouvoir de dé­
ci~ion. lis déticuucn t les bulletins de 
vote. ils ont pa r ce la même le droit 
(l!l le devoir) de s 'intéresser à la vie 
socia le, pro[essionnc llc. polltlque. Les 
jeunes · 1 11 L, pa r contre, dans la s i-

Vous abordez un aspect de cette tualion passée des Noirs d 'Alabama : 
question en vous informant des pré- ils ont le complexe d'ètre jeunes. 
occupations des jeunes des points cle N'est-ce pas une cles raisons pour les-
vue social, polit,ique, syndical. quelles ils aiment surtout se trou-

Je diraL,. de prime abord, que les ver entre jeunes et aussi avoir leurs 
réalités en cette matière sont assez vedettes ? 
bien représentées par l'état d e vlta- Si le jeune doit accéder au prîvi-
llt-é des mouvements et instiLutions lège de s'intéresser à quelque chose, 
de jeunes.,e. Les représentants des uns on neut penser qu'il suffit de lui 
(mouvcnrnnLsJ et des a utres (insti- proposer des mouvements mieux 
tuLlonsJ reconnaitront qu'il y a beau- adaptés :\ la s ituation. Nous avons 
coup à faire de cc point de vue. Que p'ensê de notre côté qu'il fallait a ussi 
constate-L-on ? Je citerai un seul construire une structure particulière, 
exemple : on voiL, en un seul soir, ünc in.;titution clest.inée par d'autres 
quinze cents jeunes à l'ArLisUc d'Or- moyen , à l'intéresser , à l'ouvrir à des 
léans, deux mlllc jeunes il Tour;; ou préoccu pations qui rejoignent, celles 
ailleurs, à mille et même deux mille de l'actulLc. 
francs la place, applaudir l"e idole Mo.is s 'il est normal qu'un peL!t 
des jeun~.; :.. Ces Jeunes ne .~ont ni nombre seulement de jeunes militent 

l
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po·uvo1I1s p·u:r11~i-cs 
(De 11otre corresponckmt à L 

1 J.-P. V.) 

D
I\NS le cadre de 1-a Semal,ne de 
la Jeunesse, le Comlt.ë Iyonnai: 
des Mouvements de Jeune~:? c 

de Pleln Alr a organisé le Jeudi 1Ci 
mat, sur 27 places de l'agglomi!ration 
des c lolres aux Jeux > pour enfants 
de 6 à 14 ans. Ce sont de Jeu•ne., mo­
niteurs bénévoles (Eclaireurs de 
France, Fra,ncs et Franches camara­
des, Scouts de France, Fédération 
Française des Eclalreuse.s> qul les on 
animées en faisant Jouer les mllller.s 
d'enfants qul étale-nt venus répondre 
à l'appel lancé par les mouvements. 

Oe.s manifestations avalent pour 
but de montrer à la popuLation lyon­

. nalse et à la municipalité tout le 

cr'1c 1;Jn qui rextc à faire cla ns le do­
m aine des loisirs de !'Enfance. Mal­
heureusemc11t très peu de personna­
lités se sont donné la peine clc se clé-
11Jaccr rL en 11articulier M. I-I~rzog, 
dé1>ut.: de Lyon e,t haut-commissaire 
à L1 Jcunes~e. 

Une fois de pins. les organ;.,alsurs 
n'ont pu que cons tater le peu d'inté­
rêt que le haut-commis.,arlat mani­
feste à l'égard des initiatives des 
mouvements de Jeune•se. 

Il est remarquable que les organi­
sations lyonnaises groupées au sein 
du C.L.J.P.A. aient une fois de plus 
manlfesté leur cohé.-,lon. Souhaitons 
que cette action commune ait utile­
ment servi la cause de tous les en­
fants qui n'ont pour jouer que la 
rue. 
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clans des mouvements, sans doute le 
problème qui nous intéresse immé­
diatement tous les deux est qu'll en 
existe davantage. Les gens de bonne 
volonté ont mieux à faire que se 
jeter la pierre ; mieux vaut s'unir 
et s'entendre. Nous ne nous vanterons 
pas de réussites. Nous ne pourrons 
que situer nos efforts, autrement dit 
exposer une philosophie cle notre ac­
tion présente, trop incomistante sur 
certains points parce que basée sur 
des résultats d 'expérien ces encore in ­
suffisantes. 

La Fédération des M.J.C. 
Pour ce qui concerne la liais on cle 

la M.J . locale avec sa Fédération , 
l 'infortn,llion des jeunes sur la po­
litique féclérale, la façon dont ils pè­
sen t snr elle, je serai cer tainement 
de votre avis : un jeune d 'Orléans 
disait récemment à son délégué ré­
gional, lors d'une réunion à Bourges, 
que la F édération était bien loin­
taine. 

Il ne fa udrait pas cependan t négli­
ger le fait que la F.F .M.J.C. est très 
jeune el enc;ore en pleine évolution 
de structures. qu'elle fa it l' effort de 
démocratisation qu'on est en droit 
d 'exiger d'elle. Cet effort est évidem­
ment ind ispensabl.e à la consolida ­
tion d 'una indépendance dont vous 
craignez qu'elle soit, cléjà, perdue. Le 
danger ex~te et hous ne le sous­
estimons pas. Savez-vous que la F~­
dération en a côtoyé d'autres ? 

Quelle politique ? 
Vous laissez en tendre dans vos ar­

ticles que la F .F.M.J.C. a la politique 
du ha~L-c?mmissariat, une politique 
contraire a celle que vous souhaitez. 
Je ne veux pour ma part pas pren­
dre parti. Je ne , connais ni la poli­
tique du haut-commissariat ni celle 
que vous préconisez en la matière. Je 
pense seulement que notre rôle est 
d'infléchir l'arien tation des efforts 
qui sont entrepris pour que l'institu­
tion naissante serve réellement la 
jeunesse. La Féclératlon a travaillé 
pour être présente ; c lic jouit d'une 
considération que certains lui en­
vient. J e n'attendrai p as clavantan·e 
pour vous affirmer que ce sont l~s 
M.J .C. qui fon_t. ·Ja Fédéra t ion. Les 
M.J.C amon~ a connaitre du foncls 
de C?opérat;1on con)me clos aut.ros 
qucsl10ns , vous dites que la forme do 
c_el_ui- ci comm~nce il évoluer ; en r éa­
lité, <;m ne fait actuellement quo ré­
f!éch1r _sur ce problème). Je fai s con­
f1~ncc a la c lairvoyance et à la com­
pctencc de Lo_us n~s cam:nnrles, dl­
rocLeurs ~onctt0nna1res ou bénévole,; , 
aux _represen tants syndicaux cl a~1x 
reprcscnt ::mts Jeunes qui llt'CC%airo-• 
ment parLic1pent aux assemblé◊,; ~é­
nérales et _aux commissions. Colle 
mise au point est une qu·•~tïou de 
Lemps. 

J e vous acco1:cle _que « l'id é:.i ;, du 
~onds d e coupcr:,1~t0n peut, pantilrc 
oLrc V~l~Ue du dclegu-é gü t1 t• rn1. m a i., 
connaissez les sources. En tout ca -
c'est le scrréLairc fédéra l qui en' s, 
parlé la . µrC)'!1i ~rc fois à la d !!t't1iè r~ 
asscmblcc gencralc, à Romans c 
juin_ 1962. cla!1s notre rapporL 1~'or \1 

~ e!ut-c! a é te approuvé :,ans discu~~ 
swn_ -~ur cc point par l'ens:!rnble d~s 
re1;)lescnl:.1nts_ d es M.J.C. J'ajout rai 
qu_t_me _comn.11ss_lon permanente a éLé 
creee fm 1962, a la demande ctc l' 
semblée générale ; ses travau" r::i: 
dr~nt c_ompla des soucis et. d es be­
soins _rccl,. de _la , base, pui:,;q u •us se­
ront echelonncs a longucm ct'r.i.nnéc 
pul~q~e Lout~s les M.J.C. et leurs as: 
soc1at1ons rcgionales sont d'ores e~ 
déjà ~ppelées il. participer au travail 

Robert Niscoulaud. · 

1 

STRUCTUR ES 
ET BUT 

. ES Maisons de Je~ne~ so71:t 

L érées var un conseil d admt­
~tistration et animées var un 

conseil de maison. Quel est leur 
rôle resvectif ? . 

L e conseil d e ma1s o!1 a pCYur 
but « de former des _ 1_e1fne~ par 
l'exercice de responsab1t-1tes a leur 
mesure. composé des usag_e~s _res-: 

onsables des diverses act!uites, tl 
~rend en étroite co(Za_b_orat10n avec 
le directeur les deczszons concer­
nant la marche CJl.fO_ti~i_emze de l_a 
maison » . Cette def mztwn: extrai­
te de « comment creer _ une 
M.J.C. », date de 1960. M . R . Nzcou­
la1td nous indique des _transforma­
tions en cours essentii:llement au 
pla(t de la méthqdolO[!te, ,tra1~sf or­
mations disc1ttees a l inteneur 
cl'1tne commiss ion nationale. _Le 
bulletin de liaison et d'information 
(« F.F.M.J.C. », du 7 ~eptembre 
1962) d es directeurs p1t_blie un ~ex­
t e reflétant zes preoccupatwns 
act1telles : elles semblent t_endre 
vers une augmentation du role du 
conseil de maiso n. Et un ~S!]U­
plisscm cnt clc sa composition. 

Le conseil d'administration 
On m ' a reproché cl'avoir tritu~é 

les chi/ fr es concernant la repre­
sental iOn a1t sein du C.A. : ceux 
au:i;quels je me r éf érais clans ~ La 
génération cles blousons 1w1rs > 
étaient r elevés dans un texte de 
la F.F.J.M.C. (P. 22-7-59, Ret. lOO­
JUR l te:i;tl i11stcrnces. C.A.) et indi­
quaient c1u' « un t iers au moins des 
m embres élus sont choisis dans le 
conseil cle mœison » . L' Instit ut pé­
clcigogique national, c/a11 s sa fiche 
DDSI n · I (mai l!J61 l, relève que 
dans les statuts types. le C .A. peut 
comprendre des membres cle droit 
(maire, cl irecteur clc la J\1aiso11 , dé­
légué cle la f écl éralion, clirccteur de 
la Jeunesse et des Sports. éven­
tuellement le clirectenr cl éparte­
m e11tal c1es Services agricoles) , des 
m embres élus âgés de plus de dix­
huit cws (do11 t le tiers choisi par­
mi le conse'il de maison l, des mem­
bres associés i ssus de groupements 
locaux 011 c/es perso11.1Lcs « choisies 
pour leurs comJJétcnces 11artie1tliè­
res . Dans le bulleti 11 de liaison 
et d'information de la F.F.M.J.C. 
(n" d1t 7 septembre 1962). Wt e:i:­
lrait de « Pas à vas » indique q·ue 
le << conseil d ' acl ministration est 
composé cl'1me manière tripartite, 
de f açon à associer les collectivités 
locales, les associations 011 person-
1wlités locales. et l es élus indivi­
duels de l'assemblée générale » . Cc 
C.A. <.t est complété par un conseil 
de maison au sein duquel les res-
11onsables d'activités appre11e11t d 
prenctre, avec le directeur. les res-
11011.sabililés qui s' imposent > (l). 

Buts 

Tou jours dans le même bulletin, 
extrait cl'Ulle note distribuée par 
la F.F .M .J .C . : « Quels SO!lt les bttts 
d' u~tc M.J. ? » Ouverte à tous, la 
Ma1so 11. des Jeunes et de la Culture 
r cncl 11/l service social c>l éc/11.catif. 
Elle offre ctux culolescents comme 
au:i: aclnlles, clislractions saines et 
09~u11ations c1tllurcllcs le.~ plus va­
n ~es. Elle les invite aussi. cta,is un 
f:lt1(utt cle liberté et cle tolérance, 
a e])ctnouir lc1tr per sonnalité et d 
11rendre co11scie11ce de leur rôle 
clctn:s lct comm1t1wztté 1> . 

.L~i M.J.C. l'st une associatiorz 
rcgze par la loi d e l!J0l. Ses statuts 
son{ _ctpprouvés ~ et elle est mème 
ar1reee et contrôlée par le 111i11istre 
cle l' Eclncation nat.iuna/e ». Elle 
e~t a~lu_iin istrée par 1w conseil 
cl ~ulnwustralion. La M.J.C. est 
lctuirc i.', _elle est une institution 
F' ~ <' t/ tr~c:tcur_ est rétribué par le& 

.l ;.M•-! ,C .. mais son traitement est 
]Jrc_let'c :,ur 1111e sltlivention allouée 
pa, le liant Cummiswtr iat à ta Jeu­
n esse et au:r; snorl.~. 

ra~ l > Com1•lt'•111c11t « iL ceu,c c1ui pour­
toi ent c~-o ru f \llt'. <.li1w; 1111 tel con.;i•II, 
UH~les • lc_s . d(,c1:,lom; soient 1wlse.i par 

. coalilton d ,•s mcmhrrs dti droit et 
j~s •~l~lltbn•s asi;r,cl(,s, li faut dh o que 

lt oiSiciue c·al1;gor!(• com11o..iée do, 
membres 11Iur., doit éicc t.oujo1irs e;t 
~i~~brc a~_motns égal à la totaULé de11 

., ·,, . uut1 c_s, de tell1• sortr que le:1 
us.ir,ri1, yuissont avoir la mujorlté • i~ .;.as u pas •, .n"• 12-l-125. mat-juin 
siÎ;;1i Ce qui, Ri Je com1,re11ds bien, ne 
·, " ie pa.:;_ que ces membres élu11 
sol~nt l'l'Pl'l'SC11Ln11ts du COIIHell do 
mai~ou, mais au 11101113 un Liera Oetto 
P~ctslon ne figurait (lll8 Jans le teste 
sut les statut:; en ma poi;sesslon. 
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PA>lé,"" 
§ sms allé sans cnthousz· · J Y § 
= avec un p.·· . · asme = = . . , e7uge contre l , = 
g Joire que 7e pressentais . a § 
§ · te:ite capable de conten: . ur~e § 
g mi_lle per ~o_nn_es, des camio~:nct,? ~ = tes publ2czta11·es des pl (; - = = "~11s t01 l • ' .acards = = •~ . 1.s es Journaux . ,. V = 
§ nez entendre B illy G r.ait. " e- § 
- BïJl · am la -ê . . i ._e, pa_rle aux hommes ém;_ ~ = 7omd hm.. t> Et puis snr t 1 = 
- 11ltl1"S de p · ous es -= • · - ans cette Photo = 
§ le_ beau ~isage gras et f ra', av~c ~ 
§ Biy'!! : Jeu.n e, p ropre, un icpei ~ = bovw et l e charme viril d = 

-===_i ~Jt!'' vo•:::::::"" ;;,)~: ===I~_ 

d!_e wiemes füBes 

= f>aus · la tente, i l y a qu t = 
m ille_ p~rson 11e . . B illy ]Jar le, c~;~ 
toure dun chœ11r d e vieil/es J ï 
les tout cle blanc h abillées 

1

1Ï 
est_ gra ncl , beau, a-z;ec une b~lle 
voix de ?ass_e._ Il parle ejfccti ­
vem e,!t 1·america i n, ma is à côté 
cle _lw se tient le traclucleu.r . 
i'.Z,oms beau_, p lus vieux. p l us tas -
s~, sa p resence ne jette vas -
d om bre sur l_e ch arm e cl e B i l -

· ==_== ly . L a t~acl_uctwn est ad m ira bl e­
m en t r eglee : cles mois cl"eff ort 
sans d cute. L e tracluctcur, le mi ­
cro ·su:r la crava te, se cou l e clans -
la V?iX cle Billy . Il n 'imite 
Jamm.s : il suit son m aître. l e _ 
~cprend._ le soutien t, se h aÙsse 
l~ son mve~ll ou Cld0pte le st yle 
ae l a confi dence. T oul est net 
rap ide : ça claque comm e: ucs 
coups ci e j o uet. Par/ ail exonple 
cle traduct ion simulta née. 

Le système de B i lly Graham 
~st simpl e mais efficace : il 
701~e ~ur l e complexe cle culpabi ­
lzt e. le clesespoi.r, le ,,esszmism e. 

- E n bref, il d il' ceci : nous som­
mes. l <?us des pauvres tyves; /a 
societ e esl pourrie ; il n ·y ri ?Jas 
cle solution. T ous damnés. mais 

_ il y a une porte de sortie, venez 

-

et accourez ... Sur tous les regis­
tres, il rejoue la même chansvrt. 
Intel lectuel : « L es plus g, ands 
philosophes du monde n''m l pas 
r éussi à ex pl iquer ... » cc·~st t ou­
jours << lhe big g est i n the 
100 1 ld :> ). Ou genli1nen t bète : -
.: Moi non 7Jlus j e ne pourrais -
pas vans expliquer ... " Puis i l 
joue avec l' é1Jouvanlai l de la 
mort. 

grand moment 
L e terr ain est alors préparé : 

~ il u 1 rejo1rnr le jugement c/11 
§ . Christ. Chac11.11 cles jnges el de:s 
§ participants est chargé d'un 
~ , péché où les assistants peuvent 
§ se r econnaitre : adultère, or­
§ gueil , lâcheté, avidit é <j'ai con­
§ 1w des rich es et des pauvres 
~ cwssi avides les uns que l es au­
§ tres : « la richesse n 'est pus un 
§ péché si elle a été bien acqui­
§ se 1> ), etc. Mai.s chacun possécle 
Ë sCI chance. El les mêmes mots 
§ reviennent : Appel, Venir, s'Ap­
§ procher. 
Ë Et puis arrive le grand ~;w­
§ m1ml. C'est génial : Billy de­
Ë ma11de aux gens de renoncer à 
Ë leurs péchés, el de le muni/es­
§ t er en s'approchant de l'<'slm­= de. Per.~o,me ne bouge. La cle­
§ mande tombe à plat. Va-t-!I étre 
s ridicule? Moment d'inte11:1e 
Ï§ émotion. Billy attend. Rien. So- =§_= 

s litude de l'homme. 

= Billy se pe11che sur le m :e;10 : ==:====:=§=_ 

§ c Jt• sais, c'est dilfictle :le tra-
e verser la salle, devant l es yeux 
ë qui vous regardent... Mais le 
= Christ lui aussi ... , La voix en-

fle tonne dans les micros. Billy 
rejoue la CTUCi/fXiOII, ses poings -=§==­
enfoncent les clous, il martèle 
sa paum(· (bien l "n face du .mi­
cro et ça fait pan, pan, on croi- = 
raft 11 étre). Il s'arréte à bout §_ 
de sou/ /le. Une douce musique = 
d'orgue emplit la salle. Les gens §_ 
,e mettent en mouvement. BlllJI = 

les appelle doucement. Quand =-= 
le dé/fU prend fin, Billy se fait = 
ph.la vfOlent : C Il faut chttoLdr _§_­

maintenant, tout de su e. , 
Je ,or, de là canvaln!:u de ~=-

•

tl If, Btll11 : Il offre un 
le ,,ecta,:le, m,s ou e 
r "' ùc1J.ntcfcns de la § 
i/fl. de, maffa. Ln rea-§ =--

,t,qeabulalre son! un 
1'~ #, mm le ,-pecta- e 
cl~ •.i f (une heure), net. 5 d JHJT/atfttmfflt rér,16. Un gro"ld -
moment &f)dologitp,e. Du ,r.ml- § 
leur ~,tem. ~ 1 . . Otto Hohn ~ 
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Le MAPAM et le P.S.U. 
Nous avons i·eçt t M R . 1 ce te lettre cle • euven Arz1 se ·t . . . clu MAPAM . ' cre ::ure pol!t1que 
« Pamette· ~ · · m es r · . "'-moi ùe vo us exm·im er 

d" emercicm ents a1t nom clu ·Prési­
ium du 4' Congrès cl 1t MAPAM pour· 

les f Olllrnit~ fraternels que vous no1ts 
~v{"- e nvoyes. V_os f0ll lw ils ont été lus 

a sesszon ple-niere et ont occupé 
~?~~ place cl'/1071 neur clans notre quo­
"1 ien « Al Amichmar ». 

II>AMMARIE-LES-L YS : 
f'our vme démocrari'ie 

socialiste 
Le ven dr~di 31 mai. à 20 h. 45, dans 

le lo_cal de 1~ salle des fêies de Dam­
m_a ne, se _cle~oulera une conférence­
deba t a1~1mee par J ea n Poperen . 
memb:·e d u bt1reau na tional du P .S.U. 
. Au cours de ce dé bat, Jean Poperen 
evc_quera _: ·les perspectives d"une 
action unie des travail leurs pour la 
lu t te contre le r égime ; la conceotion 
du Front socialiste pronosée oàr le 
P .S.U. à tontes les orgànisa tiÔns se 
r ecomma!'ld-an t du socia lism e · et des 
conditions à réaliser pour !"avènement 
d'une vérita ble dé mocratie a u ser vice 
des tra·;aH!eurs , puur une clémocr atle 
socia iiste. 

Nouv0!k: secn~m 
~ k1 C r-oig-Nive.t 

Un groupe formé d'ouvriers du dé­
pôt cle la R.A.T.P. « Croix- Nivert , 
a été cr-Éé le 7 mal 1963. Il est rél.t­
taché à l.a xv· section. Les camara­
des sont pleins d 'ardeur et vont faire 
de nouvelles adhésions. Pour tous 
rens eignements, s'a-dresser à Paul 
Chollet , secr-é \Jaire de la XV' sectio~1 
10, rue Vigée-Lebrun, Paris (15' ). ' 

Solidall'ité 
Les a ppels de la Com mission na­

tionale de Sofüiarité du P .S.U. ont 
<léjà permis l'envoi de matériel péda­
gogique , de vêtements et de denrées 
alimen talres à des établissements sco­
laires algfriens. 
. Il est souhait.able qu·une telle aide, 
a l«1quelle nos camarades algériens 
sont très sensibles, soit poursuivie de 

,faço,n continue et se double d'un 
échange de correspondance entre en-
seignants et élèves. · 

Le parrainage direct d'établisse­
ments d'ensclgnemen t par des fédé­
m t!ons et sec tions clu P.S.U., serait 
à cet égard particulièremen t, utile. 

Les respons.a.bles fédéraux et locaux 
iL la solidar ité sont donc invités à 
falrc ccinnaitrc au plus tôt à la Com­
mhsion Nalio,rnle cle Soliclarité, 8, rue 
Hen ner, Pa rls (!J•), les moyens qu'i ls 
envlsai;ent. de mettre en œuvre pour 
y p:uvenir. 

Progrès des socialistes 
&nostiles à l'armement 
atomique en Hollande 

Edouard Depreux a écrit le 17 m ai 
à mes amis du « Parti So~ialiste Pa~ 
cifiste ,; à Amsterdam qui nous 
avaient envoyé un message chaleu­
reu~ de sympathie au moment -de 
notre congrès : 

« Mes chers camarades, 
Je tiens à vous exp1;mer, en mon 

nom personnel et au nom du P.S.U., 
mi:s vives félicitations pour les pro­
gres très lmportants que vous avez 
réalisés à l'occasion des élections 
l-égislatlves, en passa.nt ùe 110.499 s uf­
frages à 189.020 et en conquérant 
4 sièges nu Heu de 2. 

Pourriez-vous nous envoyer un rap­
port df talllé s ur les causes ùe ce suc­
cès, les réglons dQnS lesquelles il o été 
obtenu. etc. ? Tout ce qui vous con­
cerne nous · intéresse, en effet.. beau­
coup. Avez-vous mis l'accent, ùans la 
campagne électorale, sur la lutte 
contre l'utillsatlon militaire de l 'éner-­
gle nucl<:alre ? , 

Ciné-Club Action 
Le mardi 28 mol, à 20 h . 45 le 

Ciné-Club Action présentera ,a u Pa ­
ru:-Clné, 56, avenue de Saint-Ouen 
une grande séance de films cubain~ 
i,nédlts : L es douze chaises, Victoir e 
ct'un ballet et des 0.ctualltés cubaines. 

Vient de paraitre : 

SOCIALISME 
ET PLANIFICATION (Il) 

N• 25-26 des ( Cahier1; du C.E.S. » 

En vente à T.S. - 2,4-0 Fran cs 

- - - Il 

Marche antiotomiqL1e 
Frontignan-Montpellier 

A l'appel du Mouvement contre 
l 'armement atomique (M.C.A.A.) , a u­
quel s 'étaient joints les g roupes de 
Montpellier du Mouvement de la 
paix, de l'Action civique non vio ­
lente et clu Comité catholique diocé­
sain contre la f>a im, une centaine de 
manifestants se sont retrouvés di­
manche 12 mal pour effectuer une 
marche silencieuse de Fran tignan à 
Montpellier. 

P a rtis à 6 h. 30 cle Frontignan. les 
« Marcheurs ~. formés en clet'ix colon­
nes et précédés d'une voiture portant 
le titre et l'insigr:e du M.C.A.A. et su r 
l'arrière une banderole ,. Si t u veux 
la paix, viens la préparer ~. ont par­
couru les 24 kilomètres, portant des 
pancartes à s logans [}acifistes et dis­
t ribuant cles tracts à la traversée des 
agglomérations. Le cor tége des m ar ­
ch eurs de la pa ix, grossi cle nouvea ux 
a rrivanLs à Mirevai et au monument 
cle la Madeleine . atteignit l'en t rée de 
Montpell ier vers 11 h . 30. I l se heur ta 
clès le rond-poin t cle l'a venue de Tou­
louse. aux portes dè Mon tpellier, il. 
un cordon cle police qui ava it é té dis­
posé sur toute la la rgeur cle k t r '-'uLe. 
Durant plus d'une demi-heure, ce­
pen da c t que la circu tatiol1' automo­
bile, très dense sur cet axe routier , 
éta it déviée par des voies secolHlaircs, 
les ma nifes tants ont a ttend u clans le 
pl llS gran d ca lme que les a gents leur 
pe rmettent cle franchir le b:nra2'c 
par petits groupes espacés. Ils se so~t 
regroupés ensuite et ont défilé dans 
la ville jusqu·à la place de la Co­
médie où les fo rces de police qui leur 
avaient interdit l 'accès de la place de 
la Préfecture a rrivaient comme l'or­
d!·e de di:;-persion était donné p3.r les 
organ îsa teurs 

Cette manifestation, la premiére de 
cet.te sorte clans la r égion, s'est dé­
roulée dans une atmosphère de cal­
me et de symJ}athie avec 10. popu­
lation 

++ fïWli■w 

NORD : 9 % des suffrages 
A la suite du décès clu maire S .F .I .O. 

de Wattignies, une élection !1:·unici­
pale partie~le ava it lieu le 12 ma i. 

No tre Parti qtù. pour la oremière 
foi s, présent.ait un cand1cfat dans 
cet te commune, obtient 9 p. 100 des 
suffrages. malgré la présence ct·un 
candidat dù P,.C. et un de la S.F.I.O. 

Il reste à contllrner le travail entre­
pri.s. Nous ne cloutoos pas que le• 
P.S.U. puisse progl'esser rapidement :l 
Wat.tignies. 

Bravo à Ja féclérat-ion du Nord ! 

le P.S.U. porte-dropeau 
de la Gauche 

dans le Ha-ut-Rhin. 
Des élecUons ont eu lieu le 19 mai 

oans · le canton de Saint-Amarin : 
Inscrits : 8.515. Suffrages exprimés : 

5.506. 
Ont _obtenu : Pierre Egler, M.R.P., 

3.361, elu; Kern , U.N.R., 1.890 ; Ehlin­
ger, P.S.U., 255. 

Le 10 jujn 1961, !'U.N.R. a v.ait été 
élu au premier tour. Notre camarade 
Ehlinger avai t obteq1u 218 voix. 

Les Temps' 
Modernes 

REVUE MENSUELLE 

Mai 1963 

T .M . L'a ssas8inat de Julia11 
Grimau 

LE DEBA'r SJNO-SOVIIITIQUE 

RENMIN RIBAO. - Les diver­
gences en tre Je camarade Togli­
atti et nous. PALMIRO TOGLI­
ATTI. - Rameno ns la tli:,cu.s.:;ion 
à se? termes véritables. GLAUDE 
CADAR.T. Sur ln crise clu 
m ouvem c:nt communL~te iutrrnQ­
tional. J EAN DRU. - Chemin 
le plus co11rt ou voies convcri::ci 1-
t,e~. 

SIMONE DE BE.i\UVOJR .-­
La force des cho~c·s Ill ). GEOR ­
GES KANIEWICZ. Sy,wia. 
OTTO HAHN. - L'illusion th~­
m0.tiq11e. 

Direl"leur-Gnant dt' la publjl'alion : 
Ror;rr CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. . 
6î -61, rue La Fayctto 

P~rio (!)') ' · ' ~~~~ 

le P.S.U. a besoin 
de vous 

Il en a besoin moralement. 
fi en a besoin matérielle­

ment. 
Camarades, sympathisants, 

lecteurs avez-vous fait tout 
ce qui dépendait de vous 
pour lui procurer l'aisance 
qui lui est INDISPENSABLE 
pour faire face à ses obliga­
tions ? 

Un certain nombre d'entre 
vous ont répondu à notre 
appel. Nous avons besoin du 
concours de t ous et très ra_ 
pidement. 

9ue tous ceux qui le peu­
vent envoient à Maurice 

- KLEIN u,1 engagement de 
payer volo~ta ireme11t des co• 
❖isatio11s mensuelles { 37, rue 

- de îré•Jise, Paris ( ')' ). C.C.P. 
4435-35 Paris J. 

Il va sans dire ciue le paie-
- ment immédiat clc5 12 men­

sualités es·t accepté. N'oHen-
. § dez p!us ! 

-
-
-

erci à tous. 
Le secrétaire national : 

Ed ouard DIEPSH:UX. 
Le trésorier national 

Mo11rice l<LEIN. 

Je soussigné (nom, 7Jrenoms, 
_ actresse) ... ..... .. . ...• •... . . . 

.. ' . . .. ... ....... . ..... .... ... . 

. ... . . . . .. : .. ... .. ....... ... . . 
7!i 'engage à verser c7iaque 11iois 
a Mcmnce KLEIN, trésor in na­
tional du PARTI SOCl1-lLISfE 
UNI F I E, la s o m m e de : 
· · · · · · · · · • • . .. .. francs. 

D ate : . . . 
S'i.gnature : 

~ 11ammmmmmnm111mnm1111111111mt1mtntu111111111m1n11~ 

PANTHÉON 13, ru., \' ll"lor-Coesln 
ODE 1!1-4M 

Permanent de 14 h. à 24 h . 

Semaine du 2.2 au 28 mai 

IL_ POSTO 
!V.O.) 

43, F~ubourg Montniar·tre 
PAO. li3- .0 

Semain~ clu 22 au 28 mal 

LES MISFITS 
avec J\1aril)1n MONROE 

et Clark GABLE 

(en version originalt>) 

'T Il 1111' l\' ~ 
Soc·iali~• c 

IIIŒüOMADAIRE DU 
PAR'l'I SOCI/\USTE UN IFIE 

• .11t111i11l ~l.ratlun : 

o•l, Ocl Ualll.lt1ld l 
Purls lXV• J 

Tél, : SUI-' 10 20 

~~-L'" : 

• lt f(lai:11011 : 

B, rnc lkn:1cr 
Par ID 11 X•) 

T (-1. : f'lU 65-:H 

Oc•110,·lêvc Mcsp 1lchc 
G, An-nue llll &lal 110 

Pan.-- 1,1•. 'l\·I. : 1.1'1' 1!1-a9. 
P ub. Lltt tra ,rc: 71, r . lies 5 t -Pi,reo, Pari■ 

Ahonrll'illl'llt : C.l:.I', Paris &8)6,GS 
3 IJIO:s • , . , • • • • • ••• 

· ·, U m ols ......... .. . 

1 "" . .... . .. .... .. 
Soutien , . • ",' •.•••..• , 

7,5 l' 
15 F 
2d F 
50 P' 
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lE RECITAL 
Mli tffil t ◄Jifil 
U

NE technique évide11lc (ll, une 
efficace notion des racco11rcis 
descriptifs, un e précision ci u 

geste q11i 111 011tre bien que l 'économie 
cles m oyens sur u11 e scène 1t'cs t pas 
ennemie du comédien. on ne ])e11t, ci 
vropos des s1:ectacles 1Wareea11, s'em­
pêcher cl' 11ser d"abonda11ce c/es mljec­
tifs les plus variés. L es say11ètes qui 
nous sont évoquées - le vol clu ccrf­
volant, la cage, le jugement du tri ­
bunal, etc. - appartiennent ù sa tra­
d ition. Pour ceux, dont je suis, qtli 
ont fait leur apprentissage d 11 théâ­
tre en suivant peu à peu les aven­
tures de Marceau, rien de n,!11f. Peut­
être même un essouffl ement. 

Le mime to11n1e à la mimique : 
l e visage ajoute. souligne. charge les 
expressio ns corporelles (souve11t lour­
des ) q11i devraient esse11liellcmenl 
parler à uos y c11x. Nous y voici : 1wc 
sorte cle stéréotyp ie naît que 1Warceau 
contri bue à codifier. Il y a une faço n 
de marcher. de courir . une autre de 
tracer dans l'espace le tollw1e, la. 
surface qui deviendront objet. 

Comme lïnspiral ion de J\Iarceau ­
B ip s·en tien t lo11jours à l 'anecdote 
poético-lilléraire, la limite d u ge11re 
apparait. Marceau ne se risq 1e va~ 
plus loin que le clivertissement de 
qualité: jamais son geste n e J}l'éte11 :i. 
tel le <t gestus :> de Brecht, restil uer 
la réalité sociale. 

Rien cle plus rien cle moins non 
plus. Q11elque chose cle bien fait il 
csl vrai. point ennuyeux que ceux 
qui n'ont jamais vu de spectacle Mar­
ceau trouveront intéressant. les au-

•' trcs risquent d'êt re un 11eu déçns. 

E. Copfermann. 

(L) Théâtre <le la RenalSS'.\nce. 
1 

I A INI INI IHI A lUJ S IE IR 
L ' OPERA wwo nce, sans JJlllS de 

précisions, la revris<! de Tann­
h a user (lJ 1101ir la Jin cle juin. 

Il y a bien longt emps que Wagner 
n 'a vas ét é joué ù Paris, c·est vour­
quoi, malgrt! /a .pa1wr et é cl u livre t qui 
est clu style Delly vlu~ comtesse cle 
Ségur, il f audra ne pas 111a11q11er celle 
reprise qui sera cl'aille11rs cllanléc en 
allemand. 

Vous in :., pour la 1/LllSÎl/U C, je ])ré­
f èr erais L e Vaisseau fant6me pour 
1iremicr ouvrage cl"i11iliatio11 , mais ici 
vous o.11rc::, 1m Wag11er r111i ulili~c déjci 
les kilmolive. 

L e leitmotiv est la représentation 
musicale d"un e chose, l e Rhin. l e Feu; 
d'un sentiment, l'Amour, la Vengea n ­
ce; ou <l'mi petsonnage. A l'état sim­
ple, c'est, si vous voule,? : le petit air 
de guitctre c111 e vous avie.z aimé clans 
le film Le trois ièm e homme, cela et 
autre chose, 11a lurellemc11.t, mais nous 
en r eparlerons. 

Vous entcnclrez l 'ouvertu re qui est 
célèbre et qui est un exemple r emar­
quable c/e contrepoint. Le contre­
point est u n procédé d'écriture qui 
consiste ù jo1ier simultanément deux 
thèmes différ ents : vous pouvez donc, 
lors de l'auciition, donner la wlmau­
té tantôt à l'un, tantôt à l"autre, ou 
encore écouter l'ensemble, 01t même 
l'ensemble en séparant les deux thè­
mes. 

Cela n'est pas aussi difficile r1ue 
vous pourrice le penser. Vous irci 
aan, aucune crainte de vous emwycr 
bten que Sahit-Sa.ë11s att dit lors de 
la déclaration de guerre de 1914 : 
c Enfin, 11ous allons pouvoir dire que 
Wagner nous e,rnute, > Mais vous sa­
va Saint-Saën, / 

le disque de la quinzaine 
Ouverture de Tannhauser et E11-

trée tle, int>ftéa. Le VelBSeau f:mtome: 
Ouverture et Ch.œur dea mari11s. Le 
OdPuscule des Dieux : L'Aube, Voga­
,_ ile Steo/rtetl IUT le Rhiri, Marche 

I
re, Gutld, cl14 Dflque. MMS 2147. 
IH>nne 11ravur1, bruit de surface 

t,>ta,rprétatfon et fidélité tres 
a&le,. • 
tif ,nique (19 F> et pro-

m, cAoW. Le seul repro-

l
p f ou, l'on put,se lui fai-
r, I a ~,. qui sont un ~ "et~f n'ont pa, le moe!-

Cl Jlon (lttend tl'une chorale 
nù, Jlall fla chantent peu. 

C'at m Uplt tle ce reproche un bon 
tlll,jue. 

Plern Bourgeois. 
(l) n J .. à l'Op6ra dN i,6Kea pouc t.ou­

- J.lt. bQ.~ m&la U fw.ut k>uer bult 
JOafj t, i'&VU!Ce. 

Qu'est-il arrivé à Baby Jane? ffifLlfilfi·I 

Joan Crawford et Bette Davis. 

~l OUS ne connaissons, en France, 
1 '>;,j SL::tnley Ellin que comme auteur 

de romans 11ol ic icrs; on se ra11-
11ell e ( clans la Série Noire) l'excellent 
A double tour don t Chabrol tira un 
fil m discuta ble, et, ch ez Fayard, Le 
huitièm e cercle de l'enfe r . Peut-être 
La cor rida cles pendus (1), publié 
da ns une colleclio11 « bien», et sous 
une cuu \·crtnre « n ob lr », a mènera­
i -i l le 1rnblic i1 cléco un ir ce t cxccl­
kn t écrh·ain, 

Ben Smith, agent CO!lllllCl'Cia l, doil 
pro~111•cler une affaire :\ San Stefano 
- . p :1y s im:1g i11 air1: qui peut être dans 
Il•~ Caraïbes, ou près cl"unc de côtes 
cl c l'.\111 ériq11,· la tine. II s'y trouve 
m êlé :"t une ch a s~,· :"1 un tableau cé­
lùb re, :\ 1111 ra c:ke tl au m ariage, et à 
urn· fêle 11opulairc loca le où c1 e~ hom­
m es se pcndcn t vol on ta ircm en t, et 
es ·aient cl c co uJ)cr leur corde avec 
un couteau - le gagnant étant celui 
q ui reste !len!lu le plus long temps, et 
en sort qua nd même vivant. 

PENDUS 
par Stianlev ED.UN 

Dans ce 1·oman d"a ventures écrit 
avec ryth me et laient, passe souven t 
le souffl e ùc cet «ailleurs» que les 
écri,·.ti ns anglO- ' axons trouvent clans 
le monclc ile l'Amérique latine, par 
delà le pittoresque facile ; Ellin mar­
che s111· les traces cle Lowry, du Brad­
bury d e Manana ou du Bernard 
l'Vol[e des Grands fonds. 

La corrida des pendu" n'est certes 
pas Au-dessous du vo lcan. mais la 
préi encc obsédante des niy thes de la 
mort et cle la créalion en font 11li:3 
r1 11·u11 banal roma n d"a ventures . Son 
exo,t,ism c, qui est entièrement ima­
ginaire, ne peu l donc être clil frelaté. 

Un repr oche à l'éd iteur franrais : 
JlOlll'ffllOi cli:iblc indiquer qu'il s'agit 
du ,c second » roman de Sl:uilcv El­
lin ? Pourquoi inrliqul!r PJU' il s 'agit 
cl' u II roman « fa ntastique >) '! i\l vst.èrc 
cl Jlllbli-cité. . 

( 1) S Locl<. li F', 

P.-L. Thirard 

Dans les tranchées de Stalingrad 
par Victor NEKRASSOV 

E NCORE un livre sur la gZLcue, diront tous ceux que les récits des mil i­
taires n e passionnent 7Jas. Ponrtant le wemier litir e de Victor Nelcrassov 
joZLl'llaliste sovléliq1ie, 7Jossède une origi11alit é ({Ili le disli11yue des nom~ 

breZLx ouvrages sor;iéliques sur la dernière guerre mondia/1;'. En efjet, l 'aLLteur 
s'attache plus à décrire le comportement des hommes clans la f ournaise de 
Stalinyrad ([U' ù la clescription et la chronolo{Jie de celle gramlc bataille. 

L e 31 janvier 1943, après six mois clc combats, le f eld- maréchal Paulus 
commandant la Vf,· armée allemande, capitulait à Stalingrad. Le plLLs m e1Lr~ 
trière bataille de la dernière guerre venait de s' acTLcvcr el mrirquai t 1LIL 
tournant décisif sur le f ront de l'Est. ' 

Vic tor Nekrassov nous montre « Dans les tranchées de Stalingrad > (1 l 
ce que fut cette ntcle époque. A travers des faits quotidiens, l'aZLteur nous Jail 
suivre la vie des hommes, leurs r éactio11s devant la 11cur, leurs désirs de 
survivre et d e vaincre. 

R écit profom}.é111e11t humal11, certaines pages, par leurs qualités font 
penser à l'am ure de Barbusse, « L e Fe-u >. On y retrouve lu m ême fraiernite 
d es hommes devarit l"absurdité de la guerre. · 

(1) Presses de la. mlé. 
Marcel Aizertin. 

GJ\OS PLJ.\i'I SUf\ Cl-lf\Plli'I 
D EMONSTRATIF, an e Cd O tl</UC, 

dialectique, 1111 lmlste, lyriqne, 
polémique, sy11thétique, uégalif, 

méthodique, contradictoire et chan­
gea11t, tels sont quelque1J-1ms des por­
traits que « Premier Pla1t », avec son 
numéro 28. nous o/fre de Chaplin. Si 
c aucun artiste n'épuise la tâche de 
l'art > comme l e dit justement Um­
berto Ba7fbaro, aucurze exégèse ne 
saurait épUiscr la richesse d'une œu-

vre cl'art. Il r e_sle ,,ue l'élu.de criti­
que q1~e Barthelemy Amcngua/ con­
s~çre_ a. Chapli11, el , leJ témoig1wu,·s 
d ecr waws et cl e poetes qui complè­
t ent celte étude constituent 1t1te 
contrl1?utior~ Îllle(ligente et utile à la 
comprehcnswn d lLlt auteur dont les 
f i lms se C01L/011d1•1Lt depuis 1914 avec 
l'Hfstolre du 7• art. 

J.-J. V. 

de Robert Aldrich 

LUS (Ju'un a diabol~quc suspe11se > 

P _ comme le pro~iame la bande 
annonce clu film - B:i.by J ane 

est d'aborll l'histoire d'un cruel règle­
ment de comptes ; une longue 11artie 
de « chat et de souris » s' étendant 
sur plusieur s décades. mais où les no­
tions cle bourreau et de victime se­
raient sujettes à constante révision. 

Jane (Belle D avis) a été, aux alen­
tours cle 1917, ce qu' il est convenu 
d'avpeler aujourd'hui zme enfant pro­
dig~ ; une sorte cle 1~i nou pro1u;t du 
music-hall dont la grace deployee sur 
scène /ail place en coi~lisse -:- et da ns 
la vie - à un caracter e odieusement 
tyrannique. Vingt ans plus tard, il lui 
faut pourtant déchanter : c'est sa 
sœur B lanche (Joan Crawfordl qui 
tient maintenant le devant de ~a scé ­
ne C'est de ses contrats clnemato­
r,raphiq1tes que les deux femmes t irent 
te plus clair cle leurs. rei;enu_s .. Ja1te 
n'est plus qu'une cabot111c ulceree que 
les producteurs engagent â seule f in 
d 'êtr<; agréable à B lanche. Mais un 
accident cl'a.1ttomobile (dont la r es­
ponsabilité est imputée ù Ja11e) vient 
briser la carrière cle la _ie11ne star. 
B lanch e, à demi paralysee, retombe 
sous la coupe d e sa sœ1tr. c·est alors 
que véri lable111c11t se n o1te le drame ... 

Robert A ldrich connait l'art cle me­
ner r igou reusement _ 1lll réci_t à so11 
terme. Sa mise en scene, llz o!atrale ait 
m eilleur sens du terme. acquiert ici 
,me singulière efficacité. C'est que, 
dans 1w univers lim ité aux dimen­
sions de la d emeure cl'zwe m alade, l es 
objets l es pl11s simples ~ ,:_vienrzent _les 
i1tslrnme11ts de l a Jatalite ; les mom­
cl rcs gestes prennent une valeur sym­
bolique. Le drame y gagne en Inten­
sité. M ais. clans B aby Jane. tout est 
clécuplé par la perr;crsilé rancunière 
cle l'une des protagonistes et par la 
t er reur p anique cle l'autre. L e corps à 
corps ccnfus ([Ili opp0Si? le~ ~ett.t 
sœ11rs prencl vile un tour hallucma­
toir!! et l'aile de la folie ne tarde pas 
à recouvrir cle son ombre cet affron­
tement à l a. fois déli rant et dérisoire. 

B aby Jane est u n film aussi clé­
pourvu d·c11gogeme11t politique qu·u11 
roman de Faulkn er. Sur le plan clra-
1natiq11e, c'est w ze œ1wre aussi forte. 
C'est aussi. sur le plan de l'inlerpré­
·talion, 1'a plus étonnante création de 
Bette Davis. 

Jean-Jacques Ver01on. 

f~N DE FETE 
P 

AR_IS est sensible c:ux modes ; il 
n y a 7>as c11 ce 111ome11t de 
« m od.: ~ T orre N iiison et cc 

très gra11<1 cinéaste arge11 tin (dont 
La Maison d e l',rnge et La l\fai11 cl.1ns 
)e piège ont co,wu clcs sortti!s, si1101t 
wiposcuztrs , clu m oins asse,: 11on11a­
l es ) voit sortir Fin de fête da 11s 1t11e 
s~tllc 11iicroscopiqne du Q11c1.r lier La­
t 111 ... Il faut espéra que la nwtlicilé 
de celle parution ne cléco11 r agera ·pets 
l es gens : Fin cle fê~c est parfalle­
mcnt cligne de figurer ù côt é des au­
tres grands fil ms de Torr,' Nillso11. 

L'action se clëroulc c11 Ame11 tine e11 
l!J35 ; LLn polilicie11 loca l clomine tou­
t_e une _région . grâce à clcs méthodes 
eproul'ees, (f11i se p(IJtagerzt équita­
bl~ment cnlrl' l e ga11gstàirnie et la. 
d e111ar,ogh . L es gens de l'opposition 
sont tués par la police . qu i ca moufle 
l es morb en victi mes accidentelles de 
<t 1.Jauarre~ cle rues i> ; la t.ortur l' rè ­
g!t~. L · petit-fils cle Barreras. le poli­
ticien Cil l] ltcslion. d éC0llVr(' peu à 
JJC(L le liS~IL il.e violell('l' sur lC(fltCl 
r epose l'activité d e son r1raw:i-J1èrc ; 
il S'en clé t CL ch C progr c·s~iL·ement, 
prcn<l conscic11cc cl<' la né<'~ssllé de 
luller co,itre cc clcspote. et peut flna­
lcmellt a~sisl e.r, o.uee une joie vio­
l ente. ci la Uutl'e du graucl natro11 
M-art ino B arreras. • 

Pour nous narrer cette version ar­
yenli11 e etc l'E11f~111cc d 'un chef 7'orre 
N illson II se de son style particulier, 
11télanr1c de violenc,· el d t• l yrisme 
1ilct:\ l ((11w. Il 1t011:-. reml tunq1ble l'évo­
llllwn <~• · c,· j eune buurycoi :, sim11le­
menl cie\iJe11.t: d'aborcl clc· :;"i1L tégrcr cl 
sa fam1lic l'l que son caniclèr,: vlo­
l~nt pou -,:,c ci se jo i ndre au.r e:rpci<li­
lzon.~ /J1LJLi li 1•cs clc., shirc.; rie son 
gra1Lcl-pèr e. On 1wt.-ra aussi l<'s 
11 lrnllces apportées clan.·: la peint rue 
d11 pcr so111wyc cl,· G11aslcwi110, le cite/ 
des n ervis cl e Bctrrcra:;. q1tl ne nous 
est JUH pré.;cntci comnw 1m c cif­
f r e1L:1: $ , 

A la fol~ dur l'l scn\ll.Jle, refur.arit 
lo1ttc facilité, Fin de C<!le e.\t le Jtl,n 
<l'un uran,t cinéaste, et aus:;I urt té­
moignage passionnant sur l'éveil 
d'une conscie11ce au milieu des luttu 
politiques de l'A~gentEne de 1935. 

M. Ranchal. 


